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UN GARS, UNE FILLE ET UNE NUIT 
BLANCHE SUR LE CAMPUS ! 



Yé sale mon campus 



JE SUIS 

GRATUlt 



Vous ne savez pas où déposer votre poubelle? Envoyez-nous un courriel! 



Jean-Maxime Bourgoin 




ordinateurs? 
dorment sur 
étudiants ou 
se sont cachés au 
pour étudier? 



Des 



Que se passe-t-il la nuit sur le campus? 
Vous êtes-vous déjà posé la question? Des 
fantômes comiques? Des souris dans les 
couloirs qui cherchent de la nourriture? 
Des professeurs qui se pratiquent 
à enseigner un cours dans 
une salle de classe? 
Des étudiants qui 
, s'amusent aux 
Des concierges qui 
les escaliers? Des 
étudiantes modèles qui 
fond de la bibliothèque 
dictionnaires roulants? Des 



gardes de sécurité qui boivent une bonne bière? Peu importe ce que 
vous pouvez imaginer, L'Orignal s'est privé d'un sommeil pour vous 
donner la réponse. Jeudi dernier, le 17 novembre, deux orignaux, 
Jean-Maxime Bourgoin et Sylvie Lafontaine, ont sillonné les couloirs 
de l'Université durant les petites heures du matin à la recherche de 
la vérité. Voilà le fruit de leur recherche qui s'est déroulée de 2 h 
à 5 h du matin. 

suite à la page 9 




Mais qu'est-ce que c'est? Si vous avez devinez un immense foin de poussière, 
vous devez être familier-ère avec les nombreux escaliers de notre merveilleux 
campus. (Voir la page 12 pour l'histoire complète.) 



L'ENQUETE: LA REVENDICATION POUR L'UNIVERSITE 
FRANCO-ONTARIENNE SE FAIT-ELLE RANIMÉE? 



Serge Dupuis 

LA SITUATION INSTIGATRICE 

De plus en plus, on vise à 
cacher le bilinguisme à l'Université 
d'Ottawa (l'U d'O). Il est monnaie 
courante que l'on dise à des 
employés francophones de ne pas 
parler français entre eux lorsqu'il y 
a un anglophone dans la salle au cas 
où ces derniers seraient offusqués. 
Également, le recteur Gilles Patry 
et le vice-recteur Robert Major 
mettent souvent l'accent sur le 
fait que le bilinguisme n'est plus 
exigé pour obtenir un diplôme 
de ru d'O; ce qui était le cas 



jusqu'au début des années 1990. 
Cette administration, depuis 
quelques années, ne crée plus de 
programmes en français et diminue 
ses programmes bilingues. Elle a 
justifié ses mesures en estimant 
que bon nombre de Franco- 
Ontariens prennent leurs cours 
en anglais. Selon Anne Gilbert, 
professeure de géographie, cette 
réalité est souvent dûe aux conflits 
d'horaires et les lacunes de certains 
programmes. De toute évidence, l'U 
d'O veut s'écarter de plus en plus 
de son caractère bilingual. 

Outre ces mesures, la nouvelle 



faisait la une du quotidien Le Droit 
à Ottav/a que «Les francophones ont 
l'impression que "leur" université 
est en train de leur glisser 
entre les doigts». Le journaliste 
Mathieu Bélanger se référait à un 
communiqué interne de l'Université 
d'Ottav/a qui exigeait que les 
employés et les étudiants faisant la 
promotion de l'Université d'Ottawa 
parlent «en anglais en tout temps» 
au cours d'une foire universitaire 
à Toronto. Il va sans dire que ces 
actions ont propulsé au premier 
plan toute la question de la place 
du français à l'U de 0. 



On peut se réjouir de ne 
connaître une pareille situation à 
la Laurentienne mais le respect du 
bilinguisme laisse tout de même à 
désirer. Il ne faut que considérer 
les luttes incessantes entre les 
associations étudiantes, les affiches 
mal traduites et la création de 
nouveaux programmes seulement 
en anglais pour comprendre que la 
cohabitation de nos deux groupes 
linguistiques se vit difficilement. 
LA CHUTE D'IMPORTANCE DES 
FRANCOPHONES 

En une trentaine d'années, 
la proportion de francophones à 



l'U d'O a chuté de 67% en 1971 
à 32 % en 2001. Si la communauté 
francophone devient de plus en 
plus minoritaire, le bilinguisme 
pourrait être de plus en plus 
difficile à justifier. L'Université 
Laurentienne (l'UL) a connu une 
réalité semblable. Alors que 50% 
des étudiants poursuivaient leurs 
études en français au cours de 
l'année académique 1960-61, cette 
proportion a désormais chuté à un 
faible 17% en 2004-05. À l'UL, on 
envisage alors les mêmes défis. 

Il faut préciser cependant que 
c'est le poids démographique qui 
suite à la page 4 
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U Orignal déchaîné est le 
journal étudiant francophone 
de l'Université Laurentienne. 
Il est le véhicule de l'opinion 
et de la créativité de tous 
ceux et celles qui veulent 
s'adresser à la communauté 
laurentienne en français. 

U Orignal déchaîné tire 

I 000 copies par numéro. 

II est monté à l'aide d'un 
système Macintosh et est 
imprimé par Journal Printing, 
de Sudbury. Il est distribué 
gratuitement sur le campus 
de l'Université Laurentienne, 
au Black Cat Too, au Village 
International, au Laughing 
Buddah et au Townehouse 
Tavern ainsi qu'à un nombre 
croissant d'abonné(e)s. 



Tout changement 
d'adresse ou demande 
d'abonnement ainsi que tout 
exemplaire non-distribué 
doit être envoyé à l'adresse 
ci-dessous. 

La responsabilité des 
opinions émises appartient 
à l'auteur de l'article, ainsi 
que la féminisation. L'édition 
générale, ainsi que le choix 
des titres et sous-titres 
sont réservés au comité de 
rédaction. Les textes et les 
illustrations publiés dans 
U Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits avec mention 
obligatoire de la source. 

Faites-nous parvenir vos 
commentaires et suggestions 
aux coordonnées ci-bas. 




Le prochain numéro de 
L'Orignal déchaîné sortira 
des marais le mercredi 1 d 
Janvier 2006. 

La date de tombée pour la 
soumission d'articles et 
d'annonces à paraître dans 

le prochain numéro est le 
Jeudi 12 Janvier 2006. 



Les Orignaux attendent 
ta collaboration ! 

Local 304. Centre étudiant 

Université Laurentienne 
Sudbury (Ontario) P3E 2C6 
Téléphone 705-675-481 3 
Télécopieur 705-675-4876 
Courriel 
lorignal@laurentienne.ca 



La rédactrice en chef 

En revoyant les numéros du 
volume 19 de UOri^nal déchaîné 
(septembre 2005 à novembre 2005), 
on croirait que certains étudiants 
sont nettement insatisfaits 
avec l'Université Laurentienne. 
UOrignal s'est chargé de donner 
voix aux inquiétudes existant sur 
l'avenir du département d'Études 
françaises et de traduction, sur 
l'absence d'instruction en français 
à la Northern Ontario School of 
Medicine (NOSM), sur le manque de 
communication de l'administration 
de l'Université et de l'Association 
des professeurs de l'Université 
avec les étudiants lors des séances 
de négociations du contrat des 
professeurs, sur le manque de 
professionnalisme en matière de 
traduction qui est littéralement 
affiché un peu partout sur le 
campus et sur le mauvais service 
rendu par la librairie. De plus, dans 
le numéro que vous avez en main, 
on dénonce l'omniprésence de la 
saleté à plusieurs endroits sur le 
campus. Vous vous demandez 
sûrement pourquoi on insiste tant 
à chialer au sujet de l'institution 
postsecondaire que nous avons 
choisie de fréquenter et que nous 
fréquentons toujours. C'est bien 
simple: on cherche à l'améliorer. 
C'est d'ailleurs, selon moi, un 
objectif partagé par les journalistes 
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du Maclean's qui nous offrent, à 
tous les ans, leur classement des 
universités canadiennes. 

Le 6 novembre dernier, le 
magazine canadien Maclean's a 
classé l'Université Laurentienne 
au dix-neuviéme rang sur vingt-et- 
un rang, soit un rang relativement 
stable pour la Laurentienne 
depuis deux ans. L'étude visait à 
comparer les universités offrant 
principalement des programmes de 
premier cycle. Le classement s'est 
fait à partir de vingt-deux mesures 
de performance. Le corps étudiant 
(de 22 à 23% des résultats finaux), 
les classes (de 17% à 18%), le corps 
professoral (17%), le financement 
disponible (12%), la qualité des 
collections à la bibliothèque (12%) 
et la réputation de l'institution 
auprès des étudiants et de la 
communauté (19%) étaient les 
grandes mesures. En tout, l'opinion 
de 11 620 individus au pays a été 
recueillie pour monter cette 
étude. 

Comment doit-on réagir face 
à notre dix-neuviéme place? Il 
faut dire que le chiffre dix-neuf 
est plus prés du 21^ rang que du 
premier. D'après un communiqué 
de presse de l'Université, Mme 
la rectrice est d'avis que « Bien 
que le corps étudiant ait reconnu 
nos réalisations de plus en plus 
nombreuses, il faut du temps pour 



que nous ayons un bon classement 
dans le Maclean's, dont le 
sondage a été conçu en fonction 
des université traditionnelles ». 
Si l'on considère les effectifs 
étudiants de la Laurentienne 
qui sont à un nombre record et 
les réalisations récentes (les 
nouveaux programmes de premier 
cycle et de doctorat, les nouveaux 
projets de constructions et la 
NOSM), l'Université Laurentienne 
se démarque distinctement. 
D'ailleurs, il y a eu du progrès dans 
la performance de la Laurentienne 
en comparaison avec celle de 
l'an passé dans le domaine des 
contributions de bourses, du taux 
de rétention des étudiants, des 
étudiants étrangers, des effectifs 
des classes, des acquisitions de la 
bibliothèque et plus encore. 

Personnellement, je suis plus 
que moins satisfaite avec mon 
expérience à la Laurentienne. C'est 
l'Université de ma communauté 
située dans un environnement 
qui, je crois, favorise mon 
apprentissage et me permet de 
poursuivre la plupart de mes 
projets d'études dans ma langue 
maternelle. Il y aura toujours de 
la place pour de l'amélioration 
à cette université et UOrignal, 
comme il l'a toujours fait, sera à 
la hauteur d'en parler. U 
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VISITEZ NOTRE SITE WEB f 

En cliquant sur le drapeau 
f ranco-ontarlen vous pourrez 
fouiller nos archives, notre 

historique et plus encore. 
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Mercredi $0 novembre 2005 



lOrigwaI déchaîné 




rmm qu on en parle 



%>u^e., bijui, otange. : Cet éàctionA àont dlcù/uJueb 




Joson Mercier 

Lundi et jeudi derniers, les 
partis de l'opposition passaient 
aux deuxiènrie et troisième étapes 
de leur plan pour renverser le 
gouvernement libéral et provoquer 
des élections générales. 

Dès l'ouverture des travaux 
de la Chambres des communes, le 
24 novembre , le chef conservateur 
Stephen Harper déposait une 
motion retirant la confiance 
des parlementaires dans le 
gouvernement. La motion était 
appuyée par le chef du Nouveau 
parti démocratique, Jack Layton. 

Le 28 novembre, les 
parlementaires votaient à majorité 
en faveur de la motion, retirant 
ainsi officiellement la confiance 
du gouvernement. Qu'est-ce 
que cela signifie? Ça veut dire 
que des élections fédérales sont 
imminentes. 

Puisque les élections doivent 
avoir lieu un lundi non férié suivant 
une campagne électorale d'au 
moins 36 jours, les dates le plus 




Amélie L Dugas 

Voilà que les portes de la 
Northern Ontario School of Medicine 
(NOSM) sont entrouvertes depuis 
près de trois mois. En trois mois, y 
a-t-il eu des modifications ou des 
améliorations qui méritent d'être 
mentionnées? C'est sur cette note 
que j'ai eu un entretien avec Dr 
Blayney, Vice-doyen des activités 
professionnelles au NOSM. 

Je me suis présentée à l'heure 
convenue et j'ai annoncé mon 
arrivée à la réceptionniste de la 
sctiool of medicine. Elle a contacté 
un responsable pour l'avertir de 
mon arrivée. Cette communication 
s'est faite en anglais ce qui m'a 
menée à lui demander si le Dr 
Blayney parlait français. Elle m'a 
répondu qu'elle n'en était pas 
certaine et m'a ensuite demandé 
si je parlais anglais. Mon premier 
réflexe, qui semble être celui 
partagé par la plupart des Franco- 
Ontariens qui ont appris à avoir leur 
anglais sur le bout de la langue et 
leur français dans la gorge, était 
de la rassurer de ma compétence 
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souvent évoquées sont le 16 ou le 
23 janvier 2006. Par conséquent, 
les citoyens canadiens seront 
sujets à une campagne électorale 
pendant le temps des Fêtes; 
chose qui, selon plusieurs, est 
moins qu'agréable. Et après tout. 



en communication anglaise. Mais, 
j'ai été ravie d'être accueillie en 
français par Dr Blayney. Franco- 
Irlandais, il conversait aisément 
en un français soigné. 

Sans plus tarder, je lui 
ai demandé de me parler des 
modifications et des améliorations 
adoptées depuis le début de la 
session. C'est alors qu'il m'expliqua 
que la NOSM plie pour répondre 
aux besoins de la communauté et 
qu'elle veut offrir des services en 
français, sauf que le mandat qui lui 
a été décerné par le gouvernement 
provincial la contraint à fournir une 
instruction en anglais seulement. 
Néanmoins, les étudiants de 
première année pourront choisir 
de bénéficier d'une expérience 
clinique en français aux centres 
communautaires et dans des villes 
à forte population francophone 
telles que Hearst et Kapuskasing. 
En troisième année, les étudiants 
pourront choisir d'accumuler de 
l'expérience à Sturgeon Falls ou 
à Timmins. 

Les étudiants francophones et 



le temps de Noël n'est-il pas un 
temps de fêtes et de famille? Cela 
ne semble pourtant pas déranger 
les partis de l'opposition. 

Qui plus est, le gouvernement 
libéral s'était déjà engagé en 
promettant de déclencher des 



bilingues à la NOSM représentent 
30% des effectifs de la population 
étudiante inscrite. Parmi les 
trente-six étudiants en médecine 
sur le campus de la Laurentienne, 
il y en aurait onze qui seraient 
francophones ou bilingues. Ces 
onze étudiants sont répartis parmi 
des groupes d'anglophones et le 
principe serait que les francophones 
et les bilingues partagent avec 
leurs pairs le point de vue de la 
communauté francophone. Les 
différents groupes interagiraient 
et cela promulguerait une politique 
d'inclusion. En théorie ceci semble 
idéal, mais en pratique ce pourrait 
être tout le contraire. 

Un rapport intitulé Moc/c//e 105 
qui traite des francophones sortira 
l'an prochain (Ce rapport devait 
paraître en septembre dernier). 
Dans ce dernier apparaîtront 
des recommandations rédigées 
suite à la tenue d'un symposium 
au printemps. La NOSM voudrait 
encourager la participation des 
francophones en essayant de 
mieux comprendre leurs besoins. 



élections générales dans les 30 
jours suivant la publication du 
deuxième rapport Gomery le 
1^' février 2006. Affirmant que 
le gouvernement avait perdu 
l'autorité morale pour diriger le 
pays, Harper et les autres leaders 
de l'opposition préféraient ne pas 
attendre cette date pour renverser 
Paul Martin et les libéraux. Plutôt, 
ils préféraient remplir le temps des 
Fêtes par des débâcles politiques! 

À vrai dire, les experts 
prévoient une campagne électorale 
des plus négatives, voyant d'une 
part, les libéraux s'attaquer à la 
personnalité de Stephen Harper et 
de l'autre, les partis de l'opposition 
s'en prendre au scandale des 
commandites du PLC, même si 
le premier rapport Gomery avait 
blanchi et exonéré Paul Martin dans 
cette affaire. 

Alors pourquoi l'opposition 
a-t-elle perdu la confiance dans 
le gouvernement Martin? C'est 
une question de pouvoir, bien 
évidemment. Le scandale des 



commandites, datant de plus de 
dix ans, ne sert que de prétexte. 

Le leader du gouvernement 
en Chambre, Tony Valeri, a 
dénoncé, le 24 novembre 
dernier, la décision des partis de 
l'opposition de procéder avec 
une motion retirant la confiance 
du gouvernement. Il a rappelé la 
bonne performance économique 
du pays ainsi que les huit budgets 
équilibrés du gouvernement 
libéral. Il a également accusé le 
chef conservateur de mettre en 
péril l'unité du pays, en évoquant 
une « alliance diabolique » entre le 
pce et le Bloc Québécois. 

Enfin, pour une deuxième 
fois à l'intérieur d'un an et demi, 
la lutte politique pour la direction 
du pays est déclenchée. On se fie, 
d'une fois encore, à l'électorat 
canadien de définir le destin du 
Canada dans le proche avenir. 
Quelle couleur représentera la 
population canadienne pour le 
prochain mandat? Le rouge, le 
bleu ou l'orange? 41 




Un entretien avec Dr Blayney, Vice-doyen des activités professionnelles au NOMS 




Dr Blayney est d'avis que « plus on a de bons candidats français, 

plus on aura d'étudiants français. » 
Toutefois, dans la mesure ou s'intégrer dans un environnement 
l'enseignement demeurera en d'instruction complètement 
anglais, il est difficile de voir anglophone, 
comment un francophone se Alors, que suggère-t-on à 

sentira plus encouragé à vouloir suite à la page 12 
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suite de la une, 

« La revendication pour l'université franco-ontarienne. 



est en chute libre et non le nombre 
de Franco-Ontariens au sein de ses 
deux institutions universitaires. 
Alors que la composante qui étudiait 
en français à la Laurentienne en 
1960-61 était de 500 étudiants, elle 
était de prés de 1400 en 2004-05. 
Il n'a jamais eu autant de Franco- 
Ontariens qui poursuivent leurs 
études universitaires en français. 

JOURNÉE D'ÉTUDE SUR LA PLACE 
DU FRANÇAIS À L'U d'O 

Le journal étudiant La 
Rotonde de l' l'U d'O expliquait 
qu'une journée d'étude sur la 
place du français à l'U d'O a eu 
lieu au début du mois. Joseph- 
Yvon Thériault, Anne Gilbert et 
Réal Allard ont prévu au français 
un avenir sombre à «l'université 
canadienne» si aucune mesure 
n'est prise pour contrer les mesures 
des dernières années. 

Selon M. Allard de l'Université 
de Moncton, «à moins de faire 
preuve d'une très grande 
créativité, d'utiliser des mesures 
extraordinaires, une université 
bilingue est vouée à [devenir] un 
foyer d'assimilation linguistique» 
en raison de l'importance de 
l'anglais au Canada et dans le 
monde. Selon lui, deux langues 
ne peuvent, en pratique, être 
réellement égales. 

Pour Joseph-Yvon Thériault 
de l'U d'O, les démarches des 
francophones seront désormais 
défensives et consisteront toujours 
à «sauver les restes» d'une 
institution qui, en 1965, a évoqué 
officiellement sa mission fondatrice 
comme étant de «préserver et 
développer la culture française 
en Ontario». Il a proposé de 
créer un poste d'ombudsman à la 
francophonie, de mettre en place 
un plafond pour les inscriptions des 
anglophones afin de conserver le 
poids démographique francophone 
et d'évaluer la possibilité de 
scinder l'U d'O en deux collèges, 
un de langue française et un de 
langue anglaise. En entrevue 
Au Nord des sentiers battus, le 
mardi 8 novembre dernier, M. 
Thériault expliquait qu' «il y a 
des institutions francophones 
autonomes en Alberta, au 
Manitoba, au Nouveau-Brunswick 
alors pourquoi pas en Ontario?» 

À L'UNIVERSITÉ LAURENTIENNE.. 

«Les médias nous achalent 
sans cesse au sujet de ce dossier 



depuis deux semaines» comme 
l'explique Patrick Imbeau, vice- 
président de l'AEF. Interviewé 
individuellement, il croit que 
«c'est évident que le bilinguisme 
fonctionne seulement lorsque les 
Francophones sont majoritaires». 
Lors de sa rencontre le 1 6 novembre 
dernier, le Conseil administratif 
(CA) de l'AEF s'est prononcé 
majoritairement en faveur de la 
création d'une université franco- 
ontarienne. Le groupe appuierait 
un tel projet à condition qu'un plan 
réaliste et concret soit réalisé. 

Il n'y a que deux mois, 
l'Institut franco-ontarien (IFO) 
organisait le Colloque sur la loi 
8 ici à l'UL. Cette loi qui régit 
les services gouvernementaux 
en français en Ontario était 
sujette à discussion tant avec 
des membres de la communauté 
que des professionnels de 
revendications juridiques pour les 
Franco-Ontariens. Évidemment, 
on parlait beaucoup des services 
de santé mais les tables-rondes, 
comme l'expliquait Daniel Lalonde, 
étudiant de 3^ année en science 
politique, «portaient beaucoup sur 
la création d'une université franco- 
ontarienne». Et pourtant, ce sujet 
n'était pas à l'ordre du jour. 

M. Gaétan Gervais, historien 
et professeur à l'UL, a soulevé un 
argument intéressant au sujet du 
bilinguisme universitaire à l'échelle 
mondiale. «Les universités bilingues 
semblent être un phénomène 
ontarien [...] personne d'autre 
au Canada où dans le monde a 
pensé que c'était une bonne 
idée.» À sa connaissance, il y a 
une seule université en Afrique où 
l'enseignement se donne dans plus 
d'une langue. «Alors sommes-nous 
les génies de la planète ou y a-t- 
il quelque chose que l'on n'a pas 
compris?» 

M. Gervais défait les 
arguments démographiques des 
sceptiques qui disent que les 
Franco-Ontariens sont trop peu 
nombreux pour se doter d'une 
université. Il donne l'exemple de 
l'université Nipissing qui compte 
quelques 800 étudiants tandis que 
la population universitaire franco- 
ontarienne s'élève à 7000 ou 8000. 
«Les écoles primaires, secondaires, 
les conseils scolaires francophones, 
le Collège Boréal, la Cité collégiale 
ont tous connus du succès. Ils ont su 
assurer leur avenir et ont survécu. 
Pourquoi l'université ne ferait-elle 



ANNEXE: L'ÉVOLUTION DU RÉSEAU DE L'ÉDUCATION 
I DE LANGUE FRANÇAISE EN ONTARIO 

1910: fondation de TAssociation canadienne-française d'éducation d'Ontario (ACFO) 

1912: règlement 17 interdisant le français dans les écoles ontariennes 

1927: abolition du règlement 17 et le financement des écoles primaires bilingues 

1939: regroupement des enseignants franco-ontariens en une association (AEFO) 

1963: enseignement en français en 9^ et 10^ année dans certaines écoles 

1968: financement des écoles de langue française de la maternelle à la 13^ année 

1969-1989: conflits qui entraînent l'ouverture d'une cinquantaine d'écoles 

secondaires françaises 

1970: formation du mouvement Direction-jeunesse 

1973-1993: Direction-Jeunesse revendique la création d'un collège pour les Franco- 
Ontariens 

1978: création de la Fédération des étudiants du secondaire franco-ontarien (FESFO) 
1981: ouverture du Collège de technologie agricole et alimentaire d'Alfred 
1985: financement des écoles secondaires catholiques 

1988: création de deux conseils scolaires de langue française, un à Ottawa, l'autre à 
Toronto 

1990: ouverture de La Cité collégiale (Ottawa), premier collège de langue française 

1995: ouverture du Collège Boréal (Sudbury) 

1998: création des 12 conseils scolaires de langue française, obtention de la gestion 
des écoles 



pas la même chose?» 

Un ancien de l'UL et 
maintenant professeur d'histoire 
à l'U d'O, M. Michel Bock est 
enthousiasmé par une université 
de langue française. En entrevue 
avec Éric Robitaille sur l'émission 
Quelque part entre la 11 et de la 
77 diffusée sur les ondes de la radio 
le 11 novembre dernier, M. Bock 
évoquait qu'il voulait faire partie 
de l'université franco-ontarienne 
(UFO). Originaire de Sudbury, il 
serait prêt à revenir s'établir ici 
sous certaines conditions si une 
université s'établissait dans le 
Nord. 

L'AVIS DE LA COMMUNAUTÉ. 

Pour sa part, la Fédération 
de la jeunesse franco-ontarienne 
(FESFO) revendique toujours la 
création d'une université franco- 
ontarienne. Alain Dupuis, président 
de la FESFO estime qu'«il y a 
un manque des programmes 
universitaires. Oui, les universités 
bilingues offrent des cours, mais ce 
n'est pas suffisant. On devrait avoir 
le droit de poursuivre nos études 
de la maternelle au doctorat en 
français quel que soit notre champ 
d'étude. C'est essentiel pour la 
continuité de la communauté [...] 
L'UEO serait non seulement un 
lieu de rencontre mais aussi un 
lieu d'épanouissement culturel où 
l'on n'est pas minoritaire.» 

Les 13 et 14 novembre 
dernier, il y a eu à Ottawa une 
réunion de la nouvelle Assemblée 
de la francophonie de l'Ontario 
(AFO). M. Dupuis y était. «Pendant 
l'assemblée constituante, le dossier 
de l'université de langue française 
a été soulevé comme une priorité 



dans plusieurs secteurs. D'ailleurs, 
plusieurs ont voulu que ça fasse 
partie du mandat de l'AFO.» Simon 
Lalande, le nouveau président de 
l'AFO a également remarqué que 
«les choses se brassaient pour ce 
dossier». 

LA REVENDICATION SE FAIT-ELLE 
RANIMÉE? 

À la lumière de ces incidents, 
de la réalité que vit la communauté 
franco-ontarienne au sein de ces 
deux institutions bilingues, il faut 
se demander: la revendication 
pour l'UFO se fait-elle ranimée? 
Il faut toutefois savoir que la 
revendication pour l'UFO ne date 
pas d'hier. 

Vraiment, c'est à Sudbury 
que cette revendication a fait le 
plus de bruit. Dés 1973, on anime 
un congrès nommé Franco-Parole 
qui vise à discuter des lacunes pour 
les francophones à l'Université 
Laurentienne et leur proposer des 
solutions. À la fin des années 1970 
et au début des années 1980, la 
revendication se fait entendre 
haut et fort lorsque la FESFO, le 
mouvement Direction-jeunesse et 
l'AEF revendiquent publiquement 
la création de l'université franco- 
ontarienne. 

Plusieurs comités d'étude 
ont été mis sur pied au cours des 
années 1980 afin de faire avancer 
ce dossier. Un en particulier, le 
Comité d'action pour une université 
franco-ontarienne (CAUFO) lance 
une campagne de sensibilisation 
dans les journaux en août 1980 en 
évoquant le point de vue suivant: 
«C'est notre devoir de créer une 
université franco-ontarienne. Le 
système d'éducation en Ontario 



voue l'étudiant francophone à 
l'assimilation. Après l'obtention 
des écoles élémentaires et 
secondaires, il va de soi que les 
francophones de la province aient 
accès à une université franco- 
ontarienne. Cette institution 
éliminerait les lacunes suivantes: 
le manque d'autonomie dans la 
prise des décisions, l'absence 
de programmes français dans 
plusieurs disciplines, le manque 
de francophones dans les secteurs 
clé (économique, juridique, 
santé, politique), la perte de 
nos étudiants au profits des 
programmes spécialisés offerts 
uniquement en anglais, ET QUOI 
ENCORE...» 

En 1989, on forme la Société 
des universitaires de langue 
française de l'Ontario (SULFO) qui 
vise justement à faire avancer ce 
dossier. Dans la foulée des luttes 
pour les collèges de langue française 
à la fin des années 1980 et le début 
des années 1990, on organise un 
deuxième congrès, Franco-Parole 
II, qui est organisé à Sudbury pour 
réclamer une université franco- 
ontarienne en 1991. Toutefois, ces 
demandes tombent largement à la 
sourde oreille du gouvernement. 
L'année suivante, on octroie des 
subventions supplémentaires 
permettant d'accroître le nombre 
de cours offerts en français. 
Plusieurs se sont satisfaits avec ce 
progrès et le dossier bougea très 
peu par la suite. 

En 1999, le recteur de l'UL, 
Jean Watters, avait proposé une 
université bicamérale où il y aurait 
deux organismes de direction, l'un 
français, l'autre anglais. Mais, 
suite à la page 6 
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y'£TAN& QU'ON S'EN PARLE 



udbury : le plus grand pollueur de l'Ontario 



Christine Page 

Depuis quelques années, mon asthme devient de plus en 
plus intolérable. Je ne suis sans doute pas la seule qui semble 
avoir des difficultés à respirer lors d'une activité physique 
à l'extérieur. Étant donné que l'air que nous respirons est 
rempli de polluants provenant d'entreprises canadiennes, les 
citoyens et citoyennes du Canada s'inquiètent des dangers 
de maladies tels que l'emphysème, la bronchite et le cancer. 
Parmi trente pays membres de l'Organisation de coopération 
et de développement économique, le Canada se place au 28^ 
rang d'une enquête évaluant la qualité et la performance 
de l'environnement. David Suzuki, environnementaliste 
reconnu, suggère au gouvernement canadien d'améliorer 
ses stratégies pour avoir un meilleur environnement. 

Par ailleurs. Pollution Watch et ['Association canadienne 
du droit de l'environnement (ACDE) a récemment publié 
une étude analysant les plus grands pollueurs. En effet, 
les bases de données d'Environnement Canada démontrent 
que l'Alberta est la province ayant le plus grand volume de 
pollution atmosphérique. Quel soulagement! Nous vivons 
en Ontario, toutefois nous sommes dans la ville du Grand 
Sudbury ou INCO est au cœur du développement économique 
de la ville. Selon les données d'Environnement Canada, 
INCO est le pire pollueur du pays. Ceci dit, la ville du Grand 
Sudbury est la ville la plus polluée en Ontario. C'est pour 
cette raison que plusieurs Sudburois souffrent de maladies 
respiratoires telles que l'asthme et la bronchite. Les efforts 

du gouvernement fédéral ne semblent pas adéquats car provinciales sur la pollution ne protègent pas les 
l'inventaire national des rejets de polluants est trop élevé. Canadiens et les Canadiennes. Ces polluants sont 
Selon le directeur général deL'ACDE, « les lois fédérales et néfastes pour l'ensemble des Canadiens. Il est 



DEFI SUDOKU 

Directives: Insérez les chiffres de 1 à 9 dans chacune des cellules d'une rangée. À la fin du défi sudoku, 
vous devrez retrouver les chiffres de 1 à 9 dans chacune des rangées horizontales et verticales. 




impératif que l'industrie canadienne réduise ses émissions 
de polluants ». 

Alors, notre voisin INCO produit 8,9 pour cent de 
l'inventaire national des rejets de polluants. Cela dit, 
la compagnie minière, majoritairement du Copper Cliff 
Smelter, rejette 368 624 879 kilogrammes de polluants dans 
l'atmosphère. En ce qui concerne la pollution atmosphérique, 
il s'agit des polluants tels que l'acide sulfurique, le cuivre, le 
nickel, l'arsenic, le zinc et plusieurs autres. 

Malheureusement, il n'est presque plus possible de 
« prendre de l'air frais ». Afin d'améliorer la qualité de 
l'atmosphère canadienne, les environnementalistes croient 
que le gouvernement fédéral doit s'assurer que les objectifs 
en matière de prévention de la pollution soient pris en 
considération lors de la révision prochaine de la Loi canadienne 
sur la protection de r environnement. Comme les projets 
environnementaux coûtent très cher et vu qu'INCO est le 
plus grand pollueur, il me semble que la compagnie pourrait 
verser une somme d'argent considérable aux groupes tels 
que le Programme de réseautage environnemental du bassin 
de Sudbury, afin d'améliorer la qualité d'air, mais aussi la 
qualité de vie des citoyens et citoyennes de la ville du Grand 
Sudbury. U 

Source : www.pollutionwatch.com 
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Emplois d'été 
de cycle 
en recherche 

CONCOURS 2006 

Si vous avez complété une 2' année d'études dans un 
programme de V cycle en sciences naturelles, en génie, en 
sciences de la santé ou en sciences sociales, l'INRS vous 
offre la possibilité d'occuper un emploi d'été en recherche 
dans l'un ou l'autre des domaines suivants: eau, terre et 
environnement; énergie, matériaux et télécommunications; 
santé humaine, animale et environnementale; urbanisation, 
culture et société. 

Date limite du concours: 10 février 2006 

Critères d'inscription, modalités d'application du concours et 
information sont disponibles sur le site Web de l'INRS. 



Université du Québec 

Institut national de la recherche scientifique 




Téléphone: (418) 654-2500 | Sans frais: 1 877 326-5762 



www.lorignal.laureHtienne.ca 
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Le sapin, depuis au moins une 
centaine d'années, est le symbole 
par excellence des traditions de 
Noël. D'origine germanique, la 
décoration d'un sapin de Noël se 
fait toujours allègrement au temps 
des Fêtes. 

Cependant, le monde 
végétal a un autre symbole fort 
reconnaissable : le poinsettia. 
Qui peut nier la beauté de ses 
bractées cramoisies? En effet, ces 
plantes n'obtiennent cette couleur 
qu'en ce temps de l'année où les 
journées plus courtes déclenchent 
la métamorphose entre le vert et 
le rouge. 

La légende entre les origines 
du poinsettia au Mexique,à la veille 
de Noël. Dans un petit village rural, 
on pratiquait la tradition d'offrir 
un petit cadeau à l'enfant Jésus 
de la crèche. Tous les villageois 
faisaient la filée pour donner leurs 
présents. 

Toutefois, une petite fillette 
avait honte : dans sa pauvreté, 
elle n'avait rien à offrir à son 
Seigneur. Informant son cousin du 
fait, il lui dit : «Même le cadeau 
le plus humble fait grand plaisir à 
Dieu s'il est offert avec amour». 
Encouragée, la petite s'en alla 
dehors cueillir une brassée d'herbes 



aux larges feuilles. Se prosternant 
devant la crèche, elle offrit avec 
vénération son cadeau. Réalisant 
à quel point son cadeau semblait 
inférieur comparé aux autres 
présents, elle se mit à pleurer. 

Cependant, dés que la 
première larme lui coula sur 
la joue, le miracle survient : 
toutes les feuilles développèrent 
instantanément une couleur 
rouge comme jamais on n'avait vu 
auparavant! Depuis, au Mexique, 
cette plante porte le nom de Flores 
de Hoche Buena, ou, les fleurs de 
la Sainte nuit. 

Historiquement, 
c'est Joël Roberts Poinsett, le 
premier ambassadeur américain 
au Mexique, qui a introduit le 
poinsettia aux États-Unis (on ne 
s'étonne donc pas du nom de la 
plante). Il aurait trouvé la plante 
en 1828 au bord d'un chemin au 
Mexique. Immédiatement envoûté 
par la beauté de la plante, il la 
ramena avec lui en Caroline du 
Sud. 

Malheureusement, une 
certaine légende urbaine donne 
mauvaise réputation au poinsettia. 
Selon la croyance, le poinsettia 
serait une plante vénéneuse. Les 
croyants de ce mythe disent qu'il 




est dangereux pour un enfant de 
manger des feuilles de cette plante 
au risque de s'empoisonner. 

En réalité, cette histoire a 
été inventée en 1919 lorsqu'il y 
eu rumeur que le bambin d'un 
officier de l'armée est mort 
après avoir ingéré une feuille de 
poinsettia. Malgré la disculpation 
du poinsettia dans le cas, la 
légende s'est propagée. 

On peut toutefois certifier 
que la plante est inoffensive. 
D'ailleurs, à chaque Noël, 
certains présidents de sociétés 
horticulturelles vont manger des 
feuilles de poinsettia durant une 
conférence pour défaire le mythe 
(et non, je ne vais pas faire la 
même chose, contrairement aux 
désirs de l'équipe de UOrignal; je 
déteste la salade.) 

Pour ceux qui sont en 
possession d'une poinsettia, voici 
quelques astuces pour que votre 
plante retrouve le même éclat l'an 
prochain. La poinsettia développe 
sa couleur durant les journées 
plus courtes. Donc, vers la fin de 
septembre, vous devrez ajuster 
le montant de lumière que reçoit 
votre plante. 

Idéalement, isolez votre 
plante à chaque jour entre 17h 
le soir et 8h le lendemain matin. 
Assurez-vous qu'elle ne reçoive 
aucune lumière; même la lumière 
provenant d'un lampadaire dehors 
qui brille par la fenêtre peut 
affecter la plante. 

Donc, il est préférable de 
cacher votre plante dans un 
placard ou dans une boîte. Dès 
le 15 décembre, votre plante 
aura retrouvé ses belles couleurs 
perdues au long de la saison 
estivale! 

Joyeux Noël! U 



suite de «La revendication pour l'Université franco- 

ontarienne», page 4 
de toute évidence, la proposition a échoué surtout en raison de 
I l'opposition de plusieurs professeurs qui disaient ne pas vouloir gérer 
' leurs départements tout seul et avaient peur de perdre contact avec 
leurs collègues anglophones. Normand Renaud, à l'époque, avait 
reproché leur «paresse intellectuelle» estimant que ces gens qui 
gagnent leur vie à promouvoir le progrès social s'étaient tournés le 
dos à la communauté qu'ils desservaient. 

CE QU'ON PENSE CONCRÈTEMENT D'UNE REVENDICATION 

Pour Gaétan Gervais, le dossier manque d'encadrement 

I pour que quelque forme de revendication soit faite. «Si jamais 
l'université franco-ontarienne démarrera, il faudra commencer par 
rassurer les pensions, reconnaître les cours antérieurs, garder trois 

I campus à Sudbury, Ottawa et Toronto [...] quand les gens cesseront 
d'avoir peur, il serait plus possible d'établir un organisme central 
qui assurerait le fonctionnement et qui proposerait des solutions de 
rechange, par exemple, pour la formation à distance.» Comme le 

I souligne M. Gervais, l'université franco-ontarienne a été demandée 
à maintes reprises par tous les organismes de l'Ontario français 
et rien n'a abouti. Il faudrait que tout le monde participe si cette 
revendication est destinée à se réaliser. 

Selon Joseph-Yvon Thériault, l'université sera créée seulement 
si la communauté se mobilise. «Tout de suite, il manque de leadership 
et il manque aussi de sensibilisation. [À l'U d'O,] l'administration est 
toujours largement française ce qui donne à l'université l'apparence 
d'être française [...] Mais l'ACFO se repompe alors qui sait! S'il y a 
une intervention de la communauté, les universitaires suivront.» 

Selon le nouveau président de l'AFO, il faudra décider ce qu'on a 
besoin et tenter le pouls des jeunes au secondaire. «Personnellement, 
je pense qu'il est plus valable d'avoir une croissance progressive» 
qui voudrait dire une amélioration au niveau des cours offerts et 
du bilinguisme au sein du campus. M. Lalande est de l'avis que 
«l'obtention de l'UEO sera très difficile sans coopération entre l'UL 
et ru d'O. En ce moment, il manque un certain leadership des 
administrations des deux universités.» M. Lalande pense que «c'est 
une idée géniale mais il nous manque une Gisèle Lalonde, une figure 

I qui mobilise le dossier comme dans la lutte pour Montfort. [...] Le 
gros devra venir de la communauté, mais la communauté n'est pas 
encore convaincue: elle est encore au stade des questions.» 

AVEC UN PEU DE RECUL 

I Cette bavure à l'U d'O a provoqué de vifs sentiments de 
part et d'autre. À ce jour, seulement 12% des Franco-Ontariens 
détiennent un bac tandis que ce pourcentage s'élève à 24% chez 
leurs cocitoyens anglophones. Si on a besoin d'une université 
franco-ontarienne, plusieurs y croient mais il n'y a pas encore de 

I porte-parole. Certains estiment qu'il faut travailler à l'amélioration 
des conditions pour les francophones à l'intérieur des institutions 
bilingues existantes, d'autres font appel à la révolution. Une chose 
est claire: la communauté demeure départagée à ce sujet. L'essentiel 
à comprendre c'est que la question est ranimée. Elle est, de toute 
évidence, revenue sur le tapis. 

I Avec la formation récente de l'Assemblée de la francophonie 
de l'Ontario (AFO), l'engagement de ce nouvel organisme envers le 
dossier, la prise de position de la FESFO, le réveil des francophones 
au sein de l'U d'O qui s'anglicise, plusieurs facteurs semblent 
s'aligner pour remettre en question l'éducation universitaire de 
langue française en Ontario. Les mois qui suivront seront décidément 
intéressants. 41 
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Erratum 



L'auteur du poème Mora/ sinitré paru dans le dernier 
numéro (Volume 19, numéro 4) est Joseph Gagné. 
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FRANCE-USA : DEUX REPUBLIQUES SŒURS - ET 
CONCURRENTES - FACE À LEURS FRACTURES SOCIALES 



Fabien Cishahayo fait de victimes parmi 

les jeunes, ce qui fait 

À trois mois d'intervalle, deux républiques au destin honneur à la République 
singulier, qui, chacune à sa manière, prétendent avoir française. La répression 
comme destin historique d'éclairer le monde, de répandre la d'une manifestation 
démocratie, ont dû faire face aux conséquences désastreuses de ce type, au pays 
de leurs politiques sociales. de l'Oncle Sam aurait 

été autrement plus 

Les deux républiques sont nées dans le bruit et la meurtrière... 
fureur des révolutions à 13 ans d'intervalle : l'américaine 

est née en 1776, après avoir mis fin à l'emprise britannique. Tout va très bien - 

et la française est née en 1789, après avoir bousculé l'ordre Madame la marquise... 
féodal. Les deux républiques ne parviennent pas à assurer Les leaders politiques 
à des millions de citoyens, maintenus dans les marges de la de ces deux républiques 
société - le «quart-monde» - un minimum décent à la mesure ont répondu de 
des immenses moyens dont elles disposent. façon étonnamment 

similaire à leurs crises 
L'américaine a récemment connu un ouragan respectives. Face à 
dévastateur qui a révélé l'étendue de la détresse de ses l'ouragan Katrina, le président américain a pris son temps, 
laissés-pour-compte, en majorité noirs. La française a connu Frappés par le malheur - acte de Dieu (selon les assureurs) ou 
des violences urbaines qui ont révélé l'étendue de la détresse colère de Dame Nature, (selon les écologistes) - les citoyens 
d'une jeunesse -noire et arabe - à qui la République donne de la Nouvelle Orléans ont attendu désespérément une parole 
du pain sans lui donner en même temps des raisons de vivre, de compassion et de l'aide de la Maison Blanche. Attaqué 
Face à un horizon bouché, les jeunes ont mis le feu à la maison de toutes parts, le président s'est précipité à la Nouvelle 
nationale, comme pour secouer les élites, de gauche comme Orléans. Les relationnistes et les doreurs d'image ont alors 
de droite, installées dans le confort et l'indifférence. Ironie commencé leur travail - le «dammage control» - ce en quoi 
de l'histoire, les médias de la République française ont fait ils excellent dans cette république où est née l'industrie 
les gorges chaudes de la catastrophe Katrina, pour épingler des relations publiques. L'expertise des relationnistes a 
les ratés de l'assistance de l'État américain, répétant ad cependant des limites, comme en témoigne la dégringolade 
naseam que le pays le plus puissant du monde n'a pas trouvé du président américain dans les sondages, 
les moyens de venir en aide à ses citoyens éprouvés, alors 

qu'il a des milliards et toute une armada pour «répandre la Sur les bords de la Seine, la réaction politique face à la 

démocratie» en Irak. colère des banlieues rappelle le silence assourdissant de la 

Maison-Blanche. Dominique deVillepin, le Premier ministre. 
Réponse du berger à la bergère, les médias américains a attendu cinq longues journées avant de prendre la parole, 
s'en sont récemment donnés à cœur joie, fustigeant Du côté de l'Élysée, le calme olympien du président français 
l'arrogance française et la réponse de la république sœur n'est pas sans rappeler celui d'un certain George W. Bush, 
aux manifestations de ses propres fractures sociales. Comme quand Katrina a frappé... une ville construite par les Français, 
l'asoulignéun journaliste français, Dominique Strauss-Kahn, dans un État qui fut longtemps une possession française 
personne, de ce côté-ci de l'Atlantique, n'a cependant fait en terre d'Amérique. Comme son homologue américain, 
remarquer que cette réponse, bien que musclée, n'a pas le président Chirac a observé un silence inexplicable de 

dix jours avant 
d'annoncer que 
les institutions 
de l'État 
allaient prendre 
vigoureusement 
leurs 
responsabilités... 
et de rappeler, 
avec sa pompe 
habituelle, que 
quelles que 
soient leurs 
différences, 
les enfants des 
banlieues sont 
«fils et filles de 
la République». 

Émeutes à Toulouse 





Voitures incendiées lors des émeutes qui ont secouées les banlieues de Paris, 



Entre-temps, le bouillant Nicolas Sarkozy, ministre 
de l'intérieur, y est allé de déclarations incendiaires avant 
d'être ramené à l'ordre par son challenger - le premier 
ministre Dominique de Villepin - et son ennemi intime - le 
Président de la République. Il est vrai que le leader du parti 
au pouvoir, candidat déclaré à la présidentielle de 2007, ne 
cache pas son intention de marauder du côté de l'électorat 
xénophobe de Jean-Marie Le Pen. C'est ce qui explique son 
discours musclé qui flirte dangereusement avec les thèses de 
l'extrême droite. Le silence de Jean-Marie le Pen en dit long 
sur cette dérive : les observateurs ont la pénible impression 
que Sarkozy lui enlève les mots de la bouche. La fin de la 
fiction républicaine? 

La France a longtemps été fière de son modèle 
d'intégration. Sa devise - liberté, égalité, fraternité - sort 
tout droit sortie de la révolution de 1789. Le discours officiel 
prétend que tous les citoyens sont égaux devant les lois de 
la République et les opportunités qu'elle offre aux Français. 
Mais la République, en proclamant l'égalité juridique de 
tous ses enfants, est en même temps aveugle devant les 
discriminations structurelles dont sont victimes ses minorités 
raciales, religieuses et ethnoculturelles. Les Français «un 
peu plus foncés que les autres» ou ceux dont les noms sont 
à consonance exotique sont, à toutes fins pratiques, citoyens 
de droit mais exclus de fait. Pour parodier George Orwell, je 
dirais que tous les citoyens français sont égaux... mais qu'il y 
en a qui sont plus égaux que d'autres. L'assimilation culturelle 
doublée d'un rejet de la grande machine économique est 
vécue par les jeunes sur le mode de la schizophrénie. Un 
analyste faisait remarquer que, au-delà du fait de brûler des 
véhicules, brûler des bâtiments comme les écoles ou s'en 
prendre aux autobus est justement le signe de ce malaise, 
de ce mal-être, comme si les jeunes jouaient à se faire mal 
à eux-mêmes pour crier leur détresse, pour étaler devant 
leurs concitoyens la profondeur de leur angoisse existentielle 
et l'étendue de leurs blessures. Les raisins de la colère et 
l'urgence d'une révolution mentale. O 

À noter que la deuxième partie de cet article 
paraîtra dans les pases du prochain numéro. 



Fabien Cishahayo est professeur du programme de Communication 
publique à l'Université de Sudbury. 
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CHANTAI HEBERT EN VISITE A L'UNIVERSITE DE SUDBURY 

Une journaliste franco-ontarienne de renom donne son point de 
vue sur le paysage politique actuel au Canada 



Serge Dupuis 

Observatrice avertie de la scène politique 
canadienne connue pour ses analyses mordantes, Chantai 
Hébert a su captiver son auditoire durant la soirée du 
23 novembre dernier. C'est dans le salon Canisius que le 
programme de Communication publique et le projet Éthique 
de l'Université de Sudbury ont présenté la 12^ conférence 
Laurent-Larouche qui avait comme thème «L'après-Gomery: 
perspectives électorales fédérales». 

«Honnêtement, lorsque j'ai préparé cette 
conférence, je ne pensais pas voir des élections fédérales 
cet hiver», expliquait Mme Hébert. Mais, de toute évidence, 
vu que le gouvernement a tombé le 28 novembre, on sera 
appelé de se rendre aux urnes le 16 ou le 23 janvier prochain. 
En parlant de la saison estivale et électorale à venir, la 
courriériste s'est exclamée qu'elle sera «Entre le dindon et 
l'oie. Sauf que la dinde de la farce, c'est moi!» 

Ce sera la plus longue campagne électorale de 
l'histoire - une campagne de deux mois - et ce sera 
aussi la plus courte car la réelle course ne débutera pas 
avant le Jour de l'an. Comme Mme Hébert l'expliquait, 
«cette campagne sera aussi une des plus particulières car 
l'opposition officielle déclenche des élections alors qu'elle 
recueille seulement 26% des intentions de vote au pays». Ce 
sera plutôt une campagne afin d'empêcher l'élection d'un 
gouvernement libéral majoritaire. Les partis d'opposition se 
disent qu'il vaut mieux déclencher des élections pendant que 
les révélations du premier rapport Gomery demeurent dans 
la mémoire collective au risque d'attendre que les libéraux 
remportent un gouvernement majoritaire. 

Ce que la commentatrice politique comprend mal, 
ce sont les actions du Nouveau parti démocratique et de son 
chef Jack Layton qui estiment que les libéraux n'ont plus «le 
droit moral» de gouverner, mais s'ils injectaient des fonds 
additionnels dans notre régime de santé publique, le NPD 
serait prêt à appuyer le gouvernement immoral. Toutefois, 
ce gouvernement ne siégerait que pour une courte période 
de temps, soit jusqu'en janvier ou jusqu'à la fin février. 

Quant aux sondages, Mme Hébert note que depuis 
la publication du premier rapport de la vérificatrice générale 
Sheila Fraser à l'automne 2003, les intentions de vote des 
Canadiens n'ont vraiment pas changé. Les Conservateurs 
continuent à dominer l'Ouest et à recueillir d'arache-pied 
des votes en Ontario, les Néo-démocrates recueillent des 
adeptes un peu partout dans le pays, le Bloc québécois 
recueille plus de 50% des intentions de vote au Québec et les 
Libéraux détiennent la faveur de la majorité des électeurs de 
l'Ontario, dans les Maritimes ainsi qu'un peu au Québec. 

Comme les journalistes le disent souvent, «en 
Ontario, on retrouve les électeurs les plus hystériques au 
pays». C'est cette province qui est la plus volatile et la plus 
apte à changer ses intentions de vote à la dernière minute. 
C'est en Ontario que le verdict de la campagne électorale 
2006 sera tranchée. La journaliste nous proposait quatre 
scénarios qui pourraient se produire en janvier. 

Le moins probable des scénarios serait l'élection 
d'un gouvernement conservateur majoritaire. Dans ce cas, 
le parti conservateur recueillerait l'Ouest, gagnerait près de 
100 circonscriptions en Ontario et feraient de petits gains 
dans les Maritimes sans avoir un député du Québec. Leurs 



j 




chances sont à peu près nulles dans cette province. 

Les deux scénarios improbables seraient l'élection 
d'un gouvernement libéral majoritaire ou d'un gouvernement 
conservateur minoritaire. Dans le premier cas, il faudrait que 
les libéraux gagnent 100 circonscriptions en Ontario et qu'ils 
fassent des petits gains au Québec. Pour qu'on obtienne un 
gouvernement conservateur minoritaire, ceux-ci auraient à 
gagner plus de circonscriptions en Ontario et quelques unes 
en Colombie-Britannique. 

Enfin, le scénario le plus probable serait l'élection 
du même gouvernement sans qu'il y ait trop de changements 
à la députation. «C'est franchement excitant» comme 
l'expliquait d'un ton sarcastique Mme Hébert. Elle nous 
promettait de s'efforcer de nous faire des chroniques 
intéressantes malgré le fait que pas grand chose se passera 
au cours des deux mois qui suivront. 

Mme Hébert a aussi voulu faire le point sur la crise 
de leadership national. Si ce dernier scénario se produit, si 
on élit la même Chambre des communes, il est très probable 
que l'on demande au chef de l'opposition Stephen Harper 
«de se reposer» et à Paul Martin, de faire la même chose 
peu de temps après. L'élection 2006 sera charnière pour le 
leadership fédéral. «Le problème c'est qu'il n'y a pas de 
successeurs évidents. Il n'y a pas de Paul Martin derrière Jean 
Chrétien, de Jean Chrétien derrière John Turner, de John 
Turner derrière Pierre Elliott Trudeau, pas de Brian Mulroney 
derrière Joe Clark.» Depuis qu'elle est à Ottawa, elle n'a 
jamais vu une telle situation surtout quand on a besoin de 
renouvellement. 

La chroniqueuse a aussi fait valoir la crise de vision 
au sein des partis libéral et conservateur. Elle voit la difficulté 
que les partis ont à élargir leur base. Comme Mme Hébert 
l'expliquait, «vous vous apercevrez que les deux partis 
disent à peu près la même chose. Le parti que l'on veut 
enterrer est celui qu'on veut être». Les deux partis adoptent 



le comportement de l'autre. Il y a quelques semaines, le 
gouvernement libéral annonçait la réduction d'impôts pour 
la grande entreprise et gonflait les budgets de la Défense 
nationale, c'était les conservateurs qui prônait une approche 
plus dure envers les Américains et de réétudier la question 
du libre-échange en Amérique du Nord. Tout le monde veut 
plaire à la moyenne. «Rarement a-t-on vu un électorat 
consensuel.» 

On traverse une période incertaine dans la politique 
fédérale. L'Ontario a peur des conservateurs car cet ancien 
parti de Mike Harris garde toujours un trop mauvais goût dans 
la bouche collective. Ça ne veut pas dire, tout de même, que 
les gens sont heureux avec les Libéraux. C'est l'absence de 
solution de rechange qui est inquiétant. 

Je lui ai demandé si le processus électoral serait plus 
intéressant s'il n'y avait pas de sondages avant les élections. 
Les gens auraient-ils plus l'impression de participer à un 
processus surprise? «Ça, c'est une question que j'aime 
répondre», a-t-elle répondu. Elle nous a expliqué que les 
journalistes ainsi que les partis auraient quand même leurs 
sondages personnels et que seul le public ne serait pas éclairé 
à la réalité. «Ça ouvrirait la porte à la manipulation». Les 
sondages ne représentent que ce que les chefs de partis 
savent. «C'est tout un autre homme lorsqu'on sait d'où il 
part.» C'est important, selon elle, que le public sache ce 
qui est dit dans la politique. 

Journaliste depuis 1975, Chantai Hébert a travaillé 
comme journaliste de Radio-Canada à Queen's Park avant 
d'être chef de bureau aux quotidiens montréalais Le Devoir et 
La Presse. Elle s'est ensuite dirigée à la colline parlementaire 
où elle travaille désormais comme courriériste parlementaire 
pour le Toronto Star et chroniqueuse politique pour Le Devoir. 
Elle fait également partie des tables-rondes au bulletin The 
National au réseau CBC. il 
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suite de la une, « Un gars, une fille et une nuit ...» 

2h . Une fille décore des lunettes pour son amie. D'après elle, l'heure ne la dérange pas ! Elle veut lui offrir ce cadeau juste pour le fun. Faut vraiment être dedans pour 
décorer une paire de lunettes pour une amie... Est-ce que je suis le seul qui a des devoirs? 

2H X 5 I Denis fait sa vaisselle. D'après lui, quand t'es en Arts d'expression, c'est le seul temps que tu peux le faire. Il fait 
ça assez régulièrement, mais ça ne le dérange pas. « Il n'y a jamais personne dans la cuisine le soir, j'ai la place à moi », affirme 
joyeusement Denis. 

2h30 . La Mafia a débarqué à l'Université? Ah non, 
c'est juste la sécurité qui attend les fêtards. La soirée au Pub est 
terminée, mais la fête continue. Il y a même de la pizza qu'on peut 
acheter près du Grand salon. C'est populaire, il y a une longue 
file. C'est une bonne idée, on a toujours faim à 2h30 du matin, et 
surtout après une telle soirée. $$ & $$ 

2h45 :iiv a un groupe de personnes qui parlent en plein 
milieu du couloir dans les résidences! C'est pas le temps d'aller se 
coucher? Si vous regardez bien, c'est Gabrielle Lemieux, présidente 
de l'AEF. Mais que fait-elle dans les couloirs si tard? Elle annonce 
peut-être la prochaine activité de l'AEF? 

3h . Deux gars sont aux ordinateurs dans l'édifice 
des classes pour compléter un travail qui est à remettre le matin 
même. L'avez-vous déjà fait ? Ils ne sont pas les seuls dans le 
local, plusieurs étudiants et étudiantes ont l'air désespérés. Ils 
vivent hors-campus, ce qui n'est pas un avantage. Quand vont-ils 
quitter ? Reste à voir s'ils vont survivre toute la nuit... 

3h15 . Nous nous promenons dans les environs quand 
soudainement... Bon ! Est-ce que j'ai besoin de vous faire un 
dessin? Sans commentaire. 

3h30 . Quelques étudiants regardent Harry Potter 2 
dans la salle commune. Je comprends, mais... à 3h30 du matin?!? 
Il faut vraiment être un fanatique d'Harry Potter pour faire ça au 
lieu de dormir. D'après les gars, puisqu'ils n'étaient que des gars, 
il n'y a pas d'heure pour écouter Harry Potter, surtout quand le 4^ 
paraît à l'affiche le lendemain. 

3h45 . Qu'est-ce que Gabrielle fait dans son bureau à 
cette heure-là ? Y a-t-il vraiment autant de travail à faire en tant 
que présidente de l'AEF? Je croyais qu'elle était en train de discuter 
avec ses amis en résidence? On a regardé dans le bureau de L'AGE 
dans le but de voir si Luke Norton était présent dans son bureau mais 
non. Il faut croire que seulement Gabrielle est assez folle pour 
^ faire ce genre de choses! 

4H I C'est sûr qu'un lit c'est plus confortable, mais 
quand t'as pas le choix, les sofas dans le Centre étudiant sont 
très confortables. C'est incroyable que personne ne soit venu la réveiller pour 
lui demandé de quitter. Est-ce qu'on a le droit de dormir là la nuit? Cette 
fille, dont nous ne connaissons pas son identité, a même l'air vraiment confortable. 
J'ai juste deux mots à dire: bonne nuit! 

4h15 . En sortant à l'extérieur, on a remarqué que les deux boîtes aux 
lettres étaient renversées. C'est sûrement les fêtards qui les ont basculés. Personne 
ne le sait ! Qui s'occupe de les relever? J'espère que les boîtes aux lettres sont 
garanties! 

4h30 . Allô ? Allô ? Impossible de rejoindre quelqu'un, les téléphones sont 
débranchés! Qu'est-ce qui a de « cool » dans débrancher des téléphones? Est-ce 
que c'est pour donner un message au gouvernement en disant : « l'université coûte 
assez cher de même, pourquoi faut-il même payer nos appels téléphoniques? 



3h15 




3h30 



3h45 





4h15 



4h30 

C'est pas supposé être inclus dans les frais étudiants? ». 

4h45 . Des employés d'Aramark débutent déjà leur journée. Ça sent bon dans la cuisine. Les muffins et les biscuits 
sont en train de cuire! On pense rarement à ça, mais il y a toujours beaucoup de personnes le matin qui préparent de la nourriture 
pour nous. Voilà pourquoi les pâtisseries sont toujours fraîches... Enfin, bon... Vous voyez ce que je veux dire ! 

Conclusion 

L'Université Laurentienne est un endroit à visiter même la nuit ! Il y a toujours de l'action, même durant les petites heures du 
matin. Apportez votre famille pour une visite guidée. Vous ne serez pas déçu. Planifiez des rencontres nocturnes avec vos amis, 
parce que chaque nuit sur le campus est différente. Une seule chose anormale s'est produite durant la nuit par laquelle nous ne 
connaissons toujours pas la cause. Lorsque nous avons marché près du centre des étudiants, la musique dans la salle de jeu s'est 
mise à jouer. Nous avons bien regardé alentour, il n'y avait personne! La musique était même très forte! Lorsque nous sommes revenus 
par la suite, la musique ne jouait plus. Voilà un grand mystère ! À notre grande surprise, aucun garde de sécurité ne nous a posé de questions sur nos promenades nocturnes... On les 
a même rencontrés à l'extérieur et à l'intérieur des édifices. J'ai eu l'impression que c'était normal de se promener à cette heure-là sur le campus. Ça signifie probablement que 
nous ne sommes pas les premiers à l'avoir fait ! Avez-vous déjà passé une nuit blanche sur le campus. Nous voulons connaître vos histoires. Envoyez-les à lorignalQlaurentienne.ca. 
Alors voilà le résumé de cette nuit blanche à l'Université laurentienne. C'est le temps d'aller se coucher. Bonne nuit ! 41 




4h45 
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Se donnant une mission d'offrir un outil d'ouverture sur le monde, l'Orignal fait partie du Carrefour international de la presse universitaire 
francophone (CIPUF). Cet organisme à but non-lucratif regroupe une soixantaine de journaux universitaires en 21 pays de la Francophonie. 
Étant membre de la CIPUF, l'Orignal affiche ses articles sur un fil de presse afin qu'ils soient accessibles aux autres médias et, en retour, dans 
ses numéros, reproduira un texte publié préalablement dans un autre média. Le texte ci-dessous provient de Montréal Campus, le journal 
étudiant de l'Université du Québec à Montréal (UQAM). Pour de plus amples renseignements, visitez le www.cipuf.org . 
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La tête dans le micro-ondes 



Catherine Handfield 




Le Canada figure parmi les pays 
occidentaux les plus tolérants en ce qui 
a trait à l'exposition humaine aux ondes 
des téléphones cellulaires. Plusieurs 
croient que les conséquences néfastes 
de l'utilisation du «sans-fil» se feront 
sentir dans une vingtaine d'années. 

«Avez- vous déjà eu l'idée de vous 
mettre la tête dans le four micro-ondes? 
Non? Pourtant, plus d'un milliard de 
personnes font un geste semblable en 
collant leurs petits gadgets métalliques 
sur leur oreille!» s'exclame le docteur 
Andrew Michrowski. Le chercheur 
ontarien est président de la Société 



planétaire pour l'assainissement de 
l'énergie (PAGE), un organisme à but 
non lucratif qui effectue des recherches 
sur les champs électromagnétiques de 
radiofréquence (RF) des téléphones 
cellulaires. «La technologie sans fil 
prolifère à un rythme effarant, note- 
t-il. Il est primordial d'en mesurer 
les effets maintenant.» En 12 ans, le 
nombre d'adeptes aux États-Unis est 
passé de 10 à 160 milhons et le monde 
compterait actuellement 1,6 milliard 
d'utilisateurs. 

«Le Canada comme les Etats-Unis 
est plus tolérant que plusieurs autres 
pays», souligne Andrew Michrowski. 
Formulés par le Code de sécurité 6 
de Santé Canada, les standards du 
pays permettent une exposition aux 
ondes de radiofréquence près de 100 
fois supérieure à leurs équivalents 
polonais, aujourd'hui adoptés par la 
Chine, l'Italie, la Russie et les pays 
d'Europe de l'Est. Selon la PACE, les 
précautions émises par Santé Canada 
sont insuffisantes pour bien protéger 
le citoyen des risques associés au 
cellulaire. 
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Maîtrise en 
service social 

• Programme professionnel 
agréé par l'ACESS depuis plus 
de 10 ans 

• Deux champs d'études : 
santé et famille-enfance 

• Stages d'intervention et 
de recherche-intervention 

Vous aimeriez travailler 
dans le milieu de la santé? 
Vous aimeriez intervenir 
auprès de familles, d'enfants, 
déjeunes, d'adultes ou de 
personnes âgées? 

Date limite : 1 février 2006 



Questions? 

École de service social 
servsoc@uOttawa.ca 
www.servicesocial.uOttawa.ca 
(613) 562-5494 



Lors d'une étude effectuée en 
1 996 la PACE avait noté que seulement 
un appareil canadien sur cinq respectait 
les normes polonaises, et que 20 % 
d'entre eux dépassaient même les 
limites canadiennes. Aujourd'hui, les 
compagnies doivent respecter des 
règles de fabrication plus rigoureuses. 
Le Dr Michrowski reste pourtant 
sceptique. «Le moindre bris peut 
augmenter les radiations émises par 
l'appareil», explique-t-il. 
Ondes cancérigènes 

Santé Canada établit ses critères 
en se basant sur les effets thermiques 
de l'onde. Le Code de sécurité 6 permet 
une augmentation de la température 
du corps humain d'un degré Celsius 
pour 30 minutes d'exposition. Selon 
un employé de Santé Canada, des 
limites de radiation cinquante fois 
plus permissives n'auraient pourtant 
aucun effet à «court terme» sur la 
santé humaine. 

Les conséquences à long 
terme soulèvent toutefois certaines 
inquiétudes et ont suscité de nombreux 
débats au cours des dernières années. 
Outre la production de chaleur, une 
onde a également des effets non 
thermiques difficilement observables, 
comme le potentiel cancérigène. 
«Plusieurs recherches ont montré 
qu'il pouvait y avoir un lien entre 
l'utilisation du cellulaire et le cancer», 
affirme l'éditeur du journal Microwaves 
News, Louis Slesin, qui s'intéresse 
depuis plus de 25 ans à l'impact des 
champs électromagnétiques sur la 
santé. Différentes études ont démontré 
qu'un champ RF pouvait être mutagène, 
c'est-à-dire susceptible d'endommager 
le matériel génétique des cellules, 
scénario qui peut entraîner le cancer. En 
1997, un laboratoire australien a noté 
un taux d'apparition de lymphomes — 
tumeurs des tissus lymphoïdes — 2,4 
fois plus élevé chez les souris exposées 
à des ondes RF. Au cours des dernières 
années, quelques recherches statistiques 
ont également établi un rapport de cause 
à effet entre le téléphone mobile et le 
développement de tumeurs au cerveau 
et au nerf auditif. Ces constats ne 
semblent toutefois pas inquiéter le 
médecin-conseil en santé et sécurité 
d'Hydro-Québec Michel Plante, 



qui collabore depuis 
plusieurs années avec 
/ 'Organisation mondiale 
de la Santé (OMS). Il croit 
que la plupart des gens 
ont une vision déformée 
de la réalité scientifique, 
particulièrement 
en ce qui a trait au 
domaine des champs 
électromagnétiques. «Les 
recherches qui démontrent 
un lien entre l'utilisation 
du cellulaire et le 
développement du cancer 
font le tour du monde, 
mais les autres études ne 
se retrouvent nulle part, 
soutient-il. Pourtant, ces 
nombreuses études sont tout aussi 
significatives!» L'ingénieur Greg 
Gajda, qui travaille dans un laboratoire 
de recherche sur les ondes à Santé 
Canada, émet aussi des réserves sur ce 
type de rapport scientifique. «C'est très 
facile d'effectuer une analyse biaisée 
dans ce genre d'étude, explique-t-il. 
Il faut obtenir les mêmes résultats 
plusieurs fois avant de commencer à 
y croire vraiment.» 
Technologie trop récente 

Malgré les dissensions sur l'effet 
réel de l'utilisation du cellulaire, les 
spécialistes s'entendent pour dire que 
la technologie sans fil est encore trop 
récente pour tirer des conclusions 
définitives. «L'exposition aux micro- 
ondes est cumulative, explique Andrew 
Michrowski. La situation est analogue 
à celle du tabagisme: le cancer du 
poumon ne s'attrape pas du jour au 
lendemain! Il faudra attendre 15, 20 
ou même 30 ans avant d'en constater 
les vraies conséquences.» 

«Les quelques études qui ont 
tenté de vérifier les effets à long terme 
sont plutôt inquiétantes», évalue quant à 
lui Louis Slesin. Le 30 août dernier, une 
recherche européenne effectuée surplus 
de 4000 sujets concluait que les gens 
qui ont utilisé un téléphone cellulaire 
sur une période de 10 ans et plus 
augmentaient de 80 % leur risque de 
développer une tumeur du nerf auditif 
Les chercheurs ont même remarqué une 
corrélation entre le côté de préhension 
du téléphone et l'oreille atteinte. «Les 




résultats doivent être analysés avec 
précaution, rappelle Michel Plante. Le 
nombre d'utilisateurs de longue date est 
très restreint, et la technologie analogue 
des cellulaires d'antan a été remplacée 
par le système digital, qui utilise une 
fréquence différente.» 
Industrie influente 

La grande majorité des 
recherches scientifiques sont financées 
par l'industrie de la téléphonie sans fil. 
Le Forum des manufactures de mobiles 
(MMF) -regroupement de tous les 
gros noms du marché tel qu'Ericsson, 
Motorola et Nokia détient un rôle 
particulièrement important dans le 
domaine. Il finance notamment leurs 
propres études et contribue à celles 
de l'OMS. 

Louis Slesin déplore le fait que 
la MMF ait le droit de consulter les 
rapports des recherches une semaine 
avant la publication de l'article dans 
les médias et de pouvoir ainsi émettre 
leur propre communiqué en premier. 
D'ailleurs, les membres du MMF ne 
se gênent pas pour falsifier les résultats. 
«L'utilisation du téléphone cellulaire 
pour 10 ans ou plus n'augmente pas le 
risque de développer la tumeur du nerf 
auditif», peut-on lire sur leur portail 
Internet. 

«Il faut absolument aller au 
bout des recherches, chose qui ne sera 
possible que lorsque les compagnies 
cesseront de s'y impliquer», conclut 
Louis Slesin, qui rappelle que même 
certaines rencontres de l'OMS sont 
financées par l'industrie. U 
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f'raneo-Ontari^ns ont un port^-parol^ 



Après des années de querelles 
intestines et près de deux années 
de travail assidu, un seul organisme 
porte-parole politique de l'Ontario 
français s'est formé à Ottawa au 
cours de la fin de semaine du 1 1 au 
13 novembre dernier. Une centaine 
de représentants de divers secteurs 
de l'Ontario français ont opté pour 
la formation de l'Assemblée de la 
francophonie de l'Ontario (AFO) qui 
a réunit l'Association canadienne 
française de l'Ontario (ACFO) et 
la Direction de l'entente Canada- 
communauté Ontario (DECCO). 

En octobre, les conseils 
d'administration de ces deux 
organismes ont approuvé les 
conventions de fusion des deux 
organismes en un seul. Une 
nouveauté à l'ordre du jour: 
l'inclusivité. Les représentants 
de la communauté ont offert 
bien plus que des belles paroles 
en réservant quatre sièges au 
sein du conseil d'administration 
pour les minorités raciales et 
ethnoculturelles, dont un poste 
à l'exécutif. Entre 1996 et 2001, 
les minorités visibles francophones 
de l'Ontario ont fait un bond de 
41 % d'après Statistique Canada. 
L'avenir des institutions franco- 
ontariennes passe, évidemment. 



par l'accueil et l'inclusion des 
nouveaux arrivants au sein de la 
communauté. « L'ACFO se voulait le 
porte-parole de tout le monde, et 
ce n'était plus le cas », a résumé 
Mariette Carrier-Fraser, qui siège 
sur le comité de transition entre 
ces organismes. Jean Poirier a 
caractérisé de «phénoménal» 
cette fusion. 

Patrimoine Canada, 
l'organisme qui subventionne 
les activités du porte-parole, 
vait exercé des pressions sur les 
Franco-Ontariens pour qu'ils se 
dotent d'une voie unique pour 
leurs revendications. L'ACFO 
avait éprouvé des difficultés à ce 
chapitre, notamment au niveau des 
revendications régionales. 

Les représentants franco- 
ontariens ont porté leurs espoirs 
en Simon Lalande, un jeune 
homme de 21 ans, pour illustrer le 
changement que souhaite incarner 
l'Assemblée de la francophonie de 
l'Ontario (AFO). M. Lalande a été 
élu président du comité provisoire 
de l'AFO. M. Lalande, qui a siégé 
aux conseils d'administration 
de plusieurs organismes franco- 
ontariens, tels que la DECCO et la 
Fédération de la jeunesse franco- 
ontarienne (FESFO), a récolté la 



CRÉER UN HIT À LA RADIO: UN 
SIMPLE CALCUL SCIENTIFIQUE 



Jason Mercier 

Ils connaissent les chansons 
que tu aimes, avant même que 
tu le saches. L'industrie de la 
musique dépense annuellement 
des sommes monstrueuses en 
essayant de prédire quelles 
chansons domineront le palmarès 
(charts) ainsi que quels ingrédients 
sont requis pour créer un tiit. 

À présent, deux diplômés 
d'études supérieures du 
Massactiusetts Institute of 
Technology (MIT) croient qu'ils 
ont finalement décodé cette 
énigme. Après plusieurs années 
de traitement de données, ils ont 
créé un programme informatique 
qui peut prédire la réaction des 
personnes à une chanson. 

En fait, la réponse est 
tellement précise qu'elle peut 
prévoir non seulement comment 
une chanson va se classer au 
palmarès mais également quels 



majorité des voix contre les deux 
autres candidats. Avec les autres 
membres du comité provisoire, il 
aura jusqu'au printemps pour jeter 
les premières bases de l'AFO. Le 
président compte pour ce faire 
rallier les membres des deux 
anciennes associations. 

Pour Jean Poirier, « l'argent 
sera le nerf de la guerre », de 
l'AFO. « Si l'organisme ne reçoit pas 
d'argent du gouvernement fédéral, 
et que celui-ci ne donne à l'AFO 
que de l'argent «Canadian Tire», 
on n'ira pas loin avec ça. » L'ancien 
président de l'AFCO comprend 
que la question du financement 
a coûté cher à l'organisme qu'il 
présidait. M. Poirier explique aussi 
que l'ACFO a connu une dernière 
année financière difficile avec, au 
départ, seulement 168 $ dans ses 
coffres et des comptes payables et 
une dette s'élevant à 160 000 $. 
«Nous avons réussi à aller chercher 
360 000 $ en dons de sorte que 
l'ACFO ne laisse aucune dette au 
nouvel organisme.» Les membres 
du nouvel organisme souhaitent 
ainsi obtenir de Patrimoine Canada 
entre 750 000 $ et un million de 
dollars pour aider l'AFO à prendre 
son envol, il 

Source: Le Droit (nov. 2005) 



mots seront utilisés pour la 
décrire. 

Bien que nous soyons loin des 
jours de l'agent de talent qui se 
promène de bar en bar en essayant 
de trouver le prochain hit, l'analyse 
des chansons par ordinateur n'est 
aucunement une nouveauté. À 
vrai dire, plusieurs compagnies 
dépensent, depuis des années, de 
nombreuses heures à décortiquer 
les chansons populaires afin que 
l'industrie de la musique puisse 
rester un pas devant son marché. 
Cependant, les diplômés du MIT 
croient qu'ils ont poussé la science 
plus loin. 

En plus de déterminer les 
tendances dans l'intonation, le 
rythme et la cadence qui poussent 
les acheteurs à dépenser, la 
méthode développée au MIT 
considère également la réponse 
sociale des hits qui sont nourris 
dans les algorithmes. Pour ce faire. 



BilIlKxifd 

les chercheurs tirent des données 
de divers sites Internet, de salons 
de chat et de divers critiques de 
musique, bref n'importe où où une 
chanson est en discussion. De là, 
l'ordinateur est capable de calibrer 
la popularité d'un certain son. 

Par la suite, une fois 
l'information tabulée, l'ordinateur 
peut écouter un nouvel album et 
prédire la façon qu'on va y réagir 
par rapport à ce qu'il connaît 
à propos de la musique la plus 
récente qu'il a déjà entendu. 

Tout ceci semble un peu 
louche? Alors considérez que le 
système en question prophétise 
avec une précision surprenante 
les hits depuis déjà plusieurs 
mois. Bien que les gens puissent 
penser que leurs goûts musicaux 
sont imprévisibles, à chercher 
bizarres, ils sont en réalité, plutôt 
identifiables. U 

Source : 2l0beandmail.com. 




Sylvain Pelland 

C'est au pavillon Canisius de l'Université de Sudbury que s'est 
rassemblé une quarantaine de personnes, la soirée du 18 novembre 
2005, afin de célébrer la Sainte Catherine. 

Nous voilà 

déjà à l'aube de 
l'hiver, période 
durant laquelle 
plusieurs fêtes 
sont célébrées. 
Quelle bonne 
façon d'amorcer 
les festivités 
hivernales 
par une fête 
propre au 
peuple canadien 
français; il s'agit 
de la Sainte- 
Catherine, fête 
qui, croyez-le 
ou non, tire 
ses origines du 
3^ siècle après 

Jésus-Christ, en Alexandrie (ville égyptienne sous l'Empire romain à 
l'époque). 

Cette fête fut organisée par le Centre franco-ontarien de folklore, 
sous la direction de Joanne Gervais, le Département de Folklore de 
l'Université de Sudbury et l'AER Nous avons été choyés par la présence 
d'Ange-Émile Maheu (connu comme Mon oncle Émile), célèbre conteur de 
la région. Il nous a fait part de quelques contes provenant de son vaste 
répertoire. De plus, Marcel Bénéteau, ethnologue et natif de la région de 
Windsor, nous a fait valoir ses intérêts pour la musique en chantant des 
chansons folkloriques. Celles-ci étaient accompagnées d'instruments tels 
l'harmonica, la guitare et le concertina. De toute évidence, M. Bénéteau 
est passionné par la musique, tout comme le folklore. Ses talents ne 
passent sûrement pas inaperçus. Les participants ont eu l'occasion de 
faire de la tire, ainsi que de pas s'initier aux origines et aux coutumes 
rattachés à la fête, tout en manifestant leurs talents en contes et en 
chansons. On est également resté surpris par l'inventaire de talents, 
que les jeunes étudiants dynamiques avaient à offrir notamment le 
véritable. Nous retenons aussi le véritable talent du jeune conteur Éric 
Thériault, étudiant à la Laurentienne, pour qui les contes sont axés vers 
la thématique de voyageur. 

Il est aussi important de mentionner le fait que cette magnifique 
soirée servait également de promotion du Département de Folklore qui 
offre de nombreux cours fort intéressants. C'est une option à considérer 
voire à ne pas manquer, surtout si l'on s'intéresse aux traditions de la 
culture canadienne française. . U 
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BRAMEMENTS PIVERS 



suite de la une, «Té sale mon campus! 

Notre vedette pour ce numéro. 




La réunion mensuelle de la famille Ouaté a pris place le jeudi 24 novembre 2005. Cette photo 
nous présente les membres de la famille immédiate. De gauche à droite et de haut en bas on 
vous présente : Marcia, Carole (mére), Pierre, Jeanne, Alice (la femme ménagère), Greg, Cindy, 

Michel (pére) et Bobby. 



Les foins de poussière sont 
nombreux et préfèrent les escaliers 
les moins utilisés. Par exemple, la 
famille Ouaté préfère l'atmosphère 
des escaliers de l'édifice des 
sciences I. Cependant, nous 
avons trouvé une deuxième famille 
avec encore plus de membres 
dans les escaliers de notre tour 



(édifice Parker), notamment des 
premiers et septième planchers. 
Malheureusement, quelques 
problèmes techniques sont 
survenus et nous n'avons pas pu 
publier ces photos, mais l'édifice 
des Sciences I nous a permis de 
faire la connaissance de la famille 
Ouaté. 



Si vous avez une plainte 
concernant la propreté sur le 
campus, n'hésitez pas à nous 
envoyer un courriel. Ce sera avec 
plaisir que nous ferons enquête. 

Nous allons continuer à vous 
informer au sujet de la propreté 
de notre campus dans les numéros 
suivants. U 



De Tart de première classe! 



vws «ecor Moêsc 
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Jean-Maxime Bourgoin 

Le Théâtre du Nouvel-Ontario 
présentait, la semaine dernière, 
sa pièce communautaire Je veux 
voir Mioussov. Ils étaient plusieurs 
centaines de personnes à avoir 
assisté à cette comédie mise 
en scène par Hélène Dallaire, 
enseignante de théâtre de l'École 



secondaire Macdonald-Cartier. 
Encore une fois cette année, 
la pièce communautaire été un 
franc succès. Nombreux sont 
ceux qui riaient tout au long de 
la représentation. Parfois, les 
spectateurs avaient même de 
la difficulté à suivre le cours 
de l'histoire. Serge Dupuis, 
étudiant de 3^ année en histoire 
affirme avoir beaucoup aimé la 
pièce. «C'est la meilleure pièce 
communautaire que j'ai vu depuis 
plusieurs années». Il n'est pas 



le seul à se prononcer ainsi, la 
plupart des spectateurs quittaient 
la salle de spectacle avec 
beaucoup d'enthousiasme. «Les 
comédiens sont vraiment bons et 
très réalistes», a conclu M. Dupuis. 
Le spectacle communautaire reste 
encore très populaire. Geneviève 
Pineault, directrice artistique du 
TNO, en est très fière. L'année 
prochaine, c'est à votre tour de 
jouer. Plongez dans cette aventure 
et profitez de l'expérience qu'elle 
dégage, il 



Si on réduisait la population mondiale 
à 100 personnes 

Sylvie Lafontaîne 

Si on pouvait réduire la population du monde en un village de 100 
personnes en maintenant les proportions de tous les peuples existant sur 
la terre, ce village serait composé de : 

- 57 Asiatiques 

- 21 Européens 

14 Américains (Nord, Centre et Sud) 

- 8 Africains 
Il y aurait : 

52 femmes et 48 hommes 

- 30 blancs et 70 non blancs 

- 30 chrétiens et 70 non chrétiens 

- 89 hétérosexuels et 1 1 homosexuels 
De ces personnes : 

- 6 personnes posséderaient 59% de la richesse totale et ces 6 
individus seraient originaires des États-Unis 

- 80 vivraient dans de mauvaises maisons 

- 70 seraient analphabètes 

- 50 souffriraient de malnutrition 
1 serait en train de mourir 

1 serait en train de naître 
1 posséderait un ordinateur 
1 aurait un diplôme universitaire 
Si on considère le monde de cette manière, le besoin d'accepter 
et de comprendre devient évident, il 
* Source : www.cyberhumanisme.ors 

Un p'tit 
peu de 
sucre à 
la crème 
pour le 
temps des 
Fêtes... 

Josée Lapalme 

Un dessert essentiel pour Noël! 

Dans une grosse marmite faire fondre 1 Ib de beurre, ajouter 2,2 
Ib de sucre brun et une boîte de lait Carnation. 

Faire bouillir pendant 12 minutes (à gros bouillon). Pour vérifier si 
le mélange est prêt, mettre une cuillère du mélange dans de l'eau froide. 
Le mélange devrait avoir une consistance de boule molle. 

Retirer du feu. Ajouter 1 c. à thé de vanille et 1,1 Ib de sucre à 
glaçage. Bien mélanger et battre pour 7 minutes. Ajouter des noix si 
désiré. 

Verser dans un grand plat beurré. Couper avant qu'il ne soit trop 
dur (5-10 minutes). O 




suite de «Etudier en médecine 
l'étudiant ou l'étudiante qui veut 
poser sa candidature à la NOSM, 
qui a suivi des cours universitaires 
en français et qui désire demeurer 
chez lui ou chez elle dans le Nord 
de l'Ontario afin de desservir sa 
communauté? Bien, selon le Dr 
Blayney, la NOSM ne serait peut- 
être pas le meilleur choix pour lui 
ou elle. L'Université d'Ottawa qui 
est la seule université ontarienne 
à avoir une école de médecine 
bilingue serait peut-être son seul 
choix. Il poursuivit en disant que 
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à Ottawa...», page 3 
les possibilités seront peut-être 
plus avantageuses dans le futur 
pour ces étudiants et étudiantes 
s'il y a plus de ressources. 

Ainsi, le premier objectif 
de la NOSM est de répondre à 
la pénurie de médecins dans le 
Nord de l'Ontario. Pour ce qui est 
de la pénurie de professionnels 
francophones dans le domaine 
de la santé, ce n'est pas une 
préoccupation majeure sur laquelle 
la NOSM semble s'incliner en ce 
moment. 41 
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«Stressons» santé pendant les examens 



Andréanne Aubin 

Au cours des semaines qui 
précèdent les vacances de Noël, 
les travaux sont abondants et les 
examens deviennent la priorité. 
La tension, l'anxiété et le niveau 
de stress semblent augmenter 
de façon exponentielle. Mais 



comment éviter de «craquer» sous 
cette pression? 

D'abord, l'approche active 
Pour plusieurs, l'exercice est 
la source de relâche pour toutes 
les frustrations. Essayez donc le 
«boxercise» : c'est de l'exercice 
rigoureux à haute intensité qui 



comprend des coups de poings, 
des coups de pied, et des sauts. 
Le tout est inspiré par la boxe. 
D'autres techniques pour gérer le 
stress incluent la marche, le «jog» 
et bientôt, le patinage. 

Pour d'autres, l'approche 
«zen» est davantage bénéfique. 




ÉTHIQUE: LE DEVOIR DE RECHERCHE 



Guy Gaudreau 

On pourra s'étonner que 
j'aborde la question de la recherche 
alors que notre chronique porte 
uniquement sur l'enseignement. Il 
est vrai que ces deux dimensions du 
travail des universitaires sont, dans 
la pratique, relativement étanches: 
tantôt on enseigne et tantôt on 
effectue des recherches. Ce dernier 
travail est d'ailleurs le seul qui 
soit véritablement reconnu pour 
obtenir des promotions et gravir 
les échelons universitaires. C'est 
que la recherche est essentielle 
au maintien d'une bonne qualité 
d'enseignement et constitue, en 
soi, une matière à enseigner dans 
toutes les disciplines. 

La recherche intervient à plus 
d'un titre dans l'enseignement 
universitaire. Elle permet à la 
pensée de se nuancer, d'évoluer, 
voire de naître. Il y a, en effet, 
plusieurs facettes de la réalité 
historique dont j'ai pris conscience 
seulement en tripotant dans les 
archives. Ainsi, le sort des mineurs 
du Nord m'est apparu moins 
dramatique à l'aune des dossiers 
du personnel de sociétés minières. 
Combien de discussions en classe 



sur tel concept ou tel événement 
ont profité de ma connaissance 
dopée par la fréquentation des 
archives et des sources primaires! 

Plus encore, l'étudiante 
est en droit d'exiger du prof un 
dossier de recherche actif qui 
fait la preuve de ses travaux. 
La clientèle étudiante devrait 
être plus exigeante à ce sujet et 
consulter les sites Web des profs 
afin de mesurer leurs activités de 
recherche. Un prof qui ne publie 
plus est un prof dont la pensée 
s'est figée. Bien qu'excellent 
prof, il manque à son devoir de se 
renouveler, de vous apporter de 
l'inédit, de faire progresser non 
seulement ses idées mais aussi 
les vôtres. Dans certains cas, vous 
pourrez profiter de l'enseignement 
d'un bon pédagogue inactif sur le 
plan de la recherche. Mais ces cas 
demeurent rarissimes. 

Ce devoir de recherche exige 
aussi que le prof sensibilise le plus 
d'étudiants possible à la recherche. 
Il doit leur apprendre comment 
la connaissance est produite 
afin qu'ils en expérimentent les 
tenants et les aboutissants. Cette 



connaissance n arrive pas par 
magie dans les manuels. Dans le 
cadre de mon enseignement, par 
exemple, je m'efforce le plus 
souvent possible de faire participer 
les étudiantes à l'exercice de 
recherche. C'est ainsi que plusieurs 
ont participé à des recherches qui 
ont abouti à des publications de 
livres. Enseignement et recherche 
peuvent parfaitement se marier en 
salle de classe dans le cadre, par 
exemple, de projets d'envergure 
régionale. Le dernier projet de 
cet ordre est ce livre récent sur 
l'histoire du drapeau franco- 
ontarien. Quatre étudiantes y ont 
appris certains rudiments de la 
recherche que nous avons poussée 
jusqu'à son aboutissement sous 
forme de livre. Car il faut le 
dire: il n'y a pas de recherche 
sans publication. Il ne s'agit pas 
d'utiliser les étudiants comme 
simples auxiliaires pour publier, 
par la suite, en notre seul nom, 
les résultats de la recherche. Non, 
c'est à eux de se servir de nous 
pour se propulser jusqu'à devenir 
des partenaires de recherche et de 
publication. 41 



Le yoga, une série d'exercice qui 
comprennent des mouvements 
pour allonger et renforcer les 
muscles, et le Tai-Chi, une série 
de mouvements lents et continus, 
servent à relaxer le corps et à 
apaiser l'esprit. La méditation 
et les «pilâtes» sont deux autres 
approches «zen» pratiquées par 
plusieurs. 

Enfin, pour ceux et celles 
qui gèrent leur stress grâce à 
la nourriture réconfortante, 
voici quelques idées qui vous 
permettront d'être réconforté sans 
faire trop de tort à votre corps. 

•Remplacez votre lait 2% par 
du lait 1% ou même du lait écrémé 
sans gras 



•Remplacez les pâtes 
blanches par des pâtes à blé entier; 
de même, le pain blanc peut aussi 
être remplacé par au pain à blé 
entier 

•Remplacez le yogourt glacé 
par de la crème glacée 

•Vous aimez le sucré? La 
réglisse, les jujubes, et les autres 
bonbons contiennent peu ou pas 
de gras. 

•Vous préférez le salé? Le 
«popcorn» (avec ou sans beurre) 
est un alternatif aux croustilles. 

N'oubliez pas qu'un bon verre 
de vin ou une bière peut alléger le 
stress si ces approches citées ne 
vous conviennent pas! U 



TOP 10: NOMS DE FAMILLE 

Voici, du premier au dixième rang, les noms de famille les plus 
communs du Canada français: 

1. Tremblay 

2. Gagnon 

3. Roy 

4. Côté 

5. Bouchard 

6. Morin 

7. Gauthier 

8. Pelletier 

9. Fortin 

10. Lavoie O 

source: DUCHESNE, Louis. «Le choix du nom de famille en 1996», 
dans: Données sododémographiques en bref, vol. 3, numéro 2 (février 
1999), p. 7. 





Pensez chaleur! 



CUBA- 5 Nuitées, Tout-compris 



Club Amigo 
Atlantico Tropical 
Holguin. 3 étoiles + 



399$ 



Taxes en sus 199.05$ 
Occupation double 
Départ le 18 décembre 
de Toronto 



Places encore disponibles \ 
pour les Fêtes! : 

Réservez aujourd'hui! l 



Les brochures 
SWAP2006 
sont arrivées! 



Les taxes et les frais comprennent le supplément de carburant, les frais d'amélioration de l'aéroport et toutes les taxes applicables. 
Valide pour de nouvelles réservations effectuées pendant les dates indiquées. Vols avec SUNQ/5G TICO nol324998 
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Beautés fatales 

Elles se saupoudrent le visage 
les joues sous Tébène mascara 

masques à rat. 
Des seins gonflés de vanité 
remplissent un corsage incrusté 
de pierre précieuses : diamants 

menteries dites aimants d'amants. 
Leurs lèvres somptueuses trompeuses 
sucent rillusion de Timage dans le miroir; 

faut le voir pour le croire à ce qu'on dit... 
Les bas de nylon filet de pêche 
Oh le péché mignon! 
C'est pas que la grosse truite 
qu'on va pécher ce soir! 
Mini-skirts, pour un flirt, avec toi, n'importe quoi! 
Oh bébé, comme j'aime ton visage 

plastique Barbie doll face de rêve 
Mais non, Barbie est une momie inchangée depuis les années '60 

plastic fantastîCy comme le cutex verni à ongles. 
Betty Boop Betty Boob Betty Boo Betty Betty Boo Boo AAAAAAH! 
Une silhouette courbe contre le courant du temps 
et le maquillage se défait comme le stuff d'un grateux. 
Grate grate grate les pages des magazines 
dans un tourbillon de fab made in USA. 
Attention : produit non testé sur l'âme. 
Mais les playboy bunnies aux oreilles sourdes 
en donnent plein la vue aux gardes malades 
du centre de retraite. 
Shake your bon bon, granny, shake your bon bon. 
Bon bon, beau beau, faux faux! 

C'est la guerre au terrorisme, la guerre à l'individualisme 
Le capitalisme chaud devant 

Comme une cire chaude sur une jambe 
où les poils comme des soldats 
s'arrachent du runway pour faire place au bigshots 
tandis qu'une fille, enfermée dans sa salle de bain, 
pleure, pleure, pleure, pleure son bouton sur son front. 
Boom! Une mine explose au Vietnam. 

Sur deux fronts, un bouton crève et un garçonnet aussi. 41 

Joseph Gagné, 20 novembre 2005 
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Véronique Sylvain 

Pour ce numéro, je vous propose deux poèmes de deux jeunes hommes en Arts d'expression. Le 
premier poème, « Renaître » nous vient de Jean-Paul Courtemanche qui est en quatrième année . Le 
deuxième poème, « Dans ces gestes », nous vient d'Alain Lauzon, étudiant en deuxième année, il 



Dans ces gestes 

Votre visage est digital 

Votre voix, séduisante 
Votre torture, délicieuse 
Vos cris, impuissants 

Je vous entends 
Je vous attends 
Je vous regarde. O 

Alain Lauzon 



• 



ii 




Renaître 

main dans la main 
un père très sage 
et sa petite fille 
belle comme une image 
se promènent si joyeusement 

dans le centre d'achat 
entourés d'une vague charnelle 
qui semble dépenser à l'éternel 

petit à petit 
l'union familiale se rend 
au Royaume de l'Innocence 
au Territoire de la Pureté 
où tous les jeunes enfants rayonnent 
où tous les petits gamins sillonnent 

arrivé dans l'immense coffre à jouets 
le père examine tout ce qui l'entoure 

ébranlement 
effondrement 

soudain 

le royaume ne semble plus si innocent 
le territoire ne parait plus si pur 
plusieurs images négatives 
viennent encombrer 
obstruer 
violer les pensées du père 



les images 
le transportent à un pays étranger 
un pays où les armes en plastique encouragent la violence 
un pays où l'agressivité et le pouvoir absolu régnent 
un pays où les figurines en caoutchouc abaissent l'estime de soi 
un pays où la beauté et le corps parfait sont exigés 
un pays que l'on nomme « RÉ-A-LI-TÉ » 

Nous nous posons toujours 
Toujours nous nous posons 
Les mêmes questions 

Pourquoi est-ce que la jeunesse d'aujourd'hui est si préoccupée avec son 

apparence ? 

Pourquoi est-ce que la jeunesse d'aujourd'hui est tellement obsédée avec 

la violence ? 

C'est clair : 
le Royaume de l'Innocence doit 
Rénover 
Renouer 
Ranimer 
Raviver 
RENAÎTRE. 41 

Jean-Paul Courtemanche 
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CULTURE AVEC PANACHE. 



Jason Mercier 

Avec un style de jeu beaucoup 
plus rapide qui nous rappelle celui 
des années 1980 et 1990, plusieurs 
spectateurs ont commenté que la 
LNH a renversé l'horloge du temps. 
Et lorsque l'on retourne à cette 
période, la question dominante 
était : Qui est le meilleur? Wayne 
Gretzky ou Mario Lemieux? 

Aujourd'hui, que ce soit par 
chance ou par destin, ce débat du 
meilleur a de nouveaux candidats. 
En effet, même si vous ne suivez 
pas la LNH, vous avez sûrement 
entendu parler des deux jeunes 
phénomènes que sont Sidney 
Crosby et Alexander Ovechkin. 

Crosby, choisi premier par 
les Penguins de Pittsburgh au 
repêchage de juin dernier et 
seulement âgé de 18 ans, a déjà 
compté 27 points dans ses 22 
premières joutes dans la LNH. De 
son côté, Ovechkin, la première 
recrue des Capitals de Washington 
en 2004, a 23 points, dont 15 buts 
pour le même montant de joutes. 

Les spécialistes du jeu vont 
vite fait de remarquer qu'Alexander 
Ovechkin, grand de 1 ,88 métrés et 



pesant 98 kilogrammes, possède des 
habiletés incroyables en tant que 
compteur de buts tandis que Sidney 
Crosby, ne mesurant que 1 ,8 mètres 
et pesant 86 kilogrammes, possède 
un sens du jeu incomparable, en 
plus d'être un excellent passeur. 
La compétition entre ces deux 
jeunes étoiles de la LNH n'est rien 
de moins que féroce et excitante. 
Lequel remportera le trophée 
Calder pour le meilleur débutant 
de l'année? 

Si certains pensent que 
Crosby a la main mise sur le 
trophée, d'autres sont persuadés 
qu'Ovechkin n'est pas très loin 
derrière dans la course. En 
effet, tandis que Sidney Crosby 
joue pour une équipe composée 
de plusieurs joueurs de premier 
ordre, Alexander Ovechkin, 
quant à lui, joue pour une équipe 
en état de reconstruction. Par 
conséquent, certains croient que 
le jeune phénomène russe a la 
vie beaucoup plus dure que notre 
étoile canadienne. 

Cependant, chose certaine, 
le reste de la saison promet de 
réserver une compétition excitante 




entre ces deux nouveaux joueurs 
incroyables. Que l'un ou l'autre 
remporte celle-ci en bout de ligne 
ne se comparera nullement à la 
contribution qu'ils apportent à la 
LNH. Sans aucun doute, la nouvelle 
Ligue nationale de hockey vient de 
rajeunir son image! 

Il ne faudrait cependant pas 
oublier de mentionner d'autres 
jeunes étoiles qui font leur 
première qui sont tout de même 
étonnants. Les Fiâmes de Calgary 



possède le jeune défense, Dion 
Phaneuf, un joueur solide et sans 
pitié qui ne s'empêche pas de 
faire regretter à ses adversaires 
la décision d'être entré dans le 
même coin que lui. Jeff Carter 
et Mike Richards connaissent tous 
deux un début incroyable avec les 
Flyers de Philadelphie. Thomas 
Vanek, des Sabres de Buffalo, en 
surprend plusieurs et Marek Svatos, 
des Avalanche de Colorado, est 
impressionnant à regarder. Il y a 



d'autres jeunes, notamment, Alex 
Steen et Kyle Wellwood des Maple 
Leafs de Toronto, Brent Seabrook et 
Pavel Vorobiev des Blackhawks de 
Chicago ainsi que Henrik Lunqvist 
des Rangers de New York. 

Si l'on prend en considération 
ces jeunes et ceux que nous n'avons 
pas mentionnés, la LNH, promet de 
rester excitante pendant une bonne 
période de temps. C'est pourquoi 
lorsqu'on considère cette longue 
liste de jeunes étoiles, on peut 



VOX'POP: Combien d'arsent es-tu prêt à dépenser à Noël? 



Josée Lapalme 
Jean-Maxime Bourgoîn 



l'économie. 41 

Yves Leduc, 3e année Économie 
Guillaume est cheap! Je dépenserais 250 



Larissa Kaze, 2e année 
Commerce 

Je ne dépense pas d'argent 
sur des cadeaux. Je reçois des 



cadeaux! 41 

Guillaume Eckert, 3e année 
Commerce 

Je suis prêt à dépenser 
300 $ sur des cadeaux de Noël 
parce que les cadeaux de Noël 
sont des signes d'amour et puis 
acheter des cadeaux de Noël aide 




$ pour des cadeaux de Noël. 41 

Éveline Bangala, Ire année Éducation 

Je dépense au moins 1 000 $ car on est une famille 
nombreuse. Noël est la seule occasion qu'on peut se retrouver 



et se donner des cadeaux. 41 

Line Bergeron, 3e année 
Géo et Littérature 

Je n'ai pas de montant fixe 
mais moins de 500 $ car je suis 
étudiante. D'habitude avec ma 
famille on fait un échange de 
cadeaux avec une limite de 40 
$ car on est plusieurs étudiants 
dans ma famille. Quand je vais 
^ commencer à travailler, je vais 

gâter ma famille en cadeaux. 
Nathan Chevrier 
4e année Science 
politique 

Je vais dépenser de 
l'argent sur des cadeaux 
dépendant de mon salaire. Je 
ne veux pas avoir des dettes 
à cause de cadeaux. Quant à 
moi, on oublie la valeur reli- 
gieuse de Noël, ce n'est pas 
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Spectacle «Bébé clown» 



Véronique Sylvain 

Mercredi 1 5 novembre dernier, plusieurs personnes ont 
assisté aux prestations des étudiant(e) s en 3^ année du 
programme Arts d'expression, à l'édifice Alphonse Raymond. 
La présentation « Bébé Clown » a donné naissance à des 
clowns créés par les étudiant(e) s eux-mêmes. Karine 
Tellier, Lysanne Cantin, Sandy Portier, Christiane Dutrisac 
et Christian Berthiaume, suivent présentement un cours 
offert au sein du programme. John Turner, leur professeur. 




est nouveau au programme. 

Les clowns des étudiant(e) s furent terminés le 7 
novembre. Chaque étudiant(e) avait inventé six masques 
avec des traits particuliers pour un clown. Les étudiant(e)s 
ont ensuite choisi le masque qu'ils (elles) préféraient le plus. 
C'est avec leurs masques qu'ils (elles) ont inventé un tour de 
clown que les gens ont pu voir lors de cette soirée. 

Durant « Bébé Clown », chaque étudiant a présenté à 
tour de rôle leur clown qui a su faire rire les gens. Chaque 
clown présentait diverses émotions dans plusieurs situations. 
Christiane Dutrisac a notamment interprété le personnage d'un 
clown joyeux, émerveillé, curieux, comique et dynamique. 
Cette comédienne, dans son rôle, jouait un clown qui était 
émerveillé par la découverte d'une plume rose et très apeuré 
au moindre petit bruit. 

Par la suite, d'autres petites présentations ont eu lieu. 
Dans la présentation « Marcher comme », les clowns devaient 




John Turner, professeur en Arts d'expression 

imiter la marche de certains étudiants du programme. John 
Turner nommait Alain Lauzon, Denys Tremblay ou Miriam 
Cusson, etc. et les clowns devaient les imiter. 

Les gens peuvent s'attendre à ce que les étudiant(e) s 
du programme leur montrent qu'ils ont plus d'un tour dans 
leurs sacs. Le spectacle de création sera présenté le 12 
janvier prochain. 41 



Des étudiants costumés en «Bébés clowns 





C'EST OH Mmo. 

OU Bm T(j 

AS ENCORE mit TON 
CHEWlUG-GOWV? 




Sur ce, toute 
l'équipe de 
l'Orignal déchaîné 
vous souhaite un 
temps des Fêtes 
rempli de bonheur 
et de repos. 

Au plasir de se 
revoir en janvier 
2006. 



JOYEUX 
NOËL! 
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